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IMAGINE : une plate-forme de prospective, de collab oration et d’échange 

orientée vers l’action 1. 
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1 Pour une description détaillée de l'initiative IMAGINE, « IMAGINE concept »  sur http://www.energie-cites.eu/-IMAGINE,120-  
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Le séminaire d'Arc-et-Senans appartient à l'une des quatre composantes de l'initiative IMAGINE, celle qui 

concerne la production collective de la connaissance. Les autres composantes sont : 

> l'exposition2 «Ces territoires qui nous montrent la voie», qui s’inscrit dans une activité 

continue de collecte et de diffusion de bonnes pratiques 

> une Campagne européenne IMAGINE dont l'objectif est d’aider les territoires à atteindre les 

objectifs de l’Union Européenne en matière d’efficacité énergétique et de protection du 

climat 

> la formation d’un large partenariat partageant le concept IMAGINE avec un grand nombre 

d’acteurs, d’autorités locales, d’entreprises et d’associations, différents niveaux de 

gouvernement. 

 

Cette rencontre est un temps privilégié d'approfondissement et de développement du Concept IMAGINE, en 

coopération avec une quarantaine de personnes volontaires dont les échanges sont appelés à se prolonger 

en dehors du temps fort d'Arc-et-Senans. 

 

 

 

                                                 
2 On peut visiter l'exposition sur http://www.imagineyourenergyfuture.eu/exhibition/ 
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Il a fait suite à une première édition qui s’est tenue en novembre 2006. Il sera suivi par d’autres et complété 

par une activité permanente de production collective de la connaissance au travers d’un site Internet 

collaboratif qui a pour le moment pris la forme d'un blog3. 

Le séminaire 2006 avait abordé la problématique sous des angles différents : technologie, philosophie, 

économie, méthodologie, gouvernance afin de poser de premières bases de travail4.  

 

Ce séminaire 2007 fut axé sur les processus qui rendent les changements possibles vers un futur 

énergétique durable pour nos territoires. 

����
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Aujourd’hui, (presque) tout le monde admet que 

les questions du climat et de l’énergie sont des 

préoccupations majeures pour le devenir même 

de la vie sur terre. Pourtant, toutes les courbes 

de consommation énergétique restent orientées 

à la hausse… Y compris dans nos territoires, les 

attitudes schizophrènes restent largement 

dominantes. Nous savons généralement là où 

nous devons aller (pour résumer, diviser par trois 

nos consommations énergétiques et couvrir une 

grande partie de nos besoins par des énergies renouvelables d’ici 2050), mais nous n’y allons pas - ou de 

façon trop timide -, nous ne savons comment y aller, nous avons peine à penser notre avenir de façon 

différente : l’urbanisme, les constructions, la mobilité continuent à être davantage inspirés par le passé et par 

nos habitudes présentes que par le futur. 

Pourtant il est impossible que nous ne changions pas. Tout est à notre disposition pour y parvenir : 

technologies, services, réglementation, instruments de marché et fiscaux, souvent moyens financiers que 

nous ignorons, et bien sûr l’intelligence des hommes et des femmes. 

                                                 
3  Blog de http://www.imagineyour energyfuture.eu/blog/ 
4 disponible sur http://www.energie-cites.eu/-IMAGINE  
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Heureusement, des initiatives montrent la voie5 et, parmi elles, de nouveaux quartiers ont vu le jour durant 

ces dernières années à Hanovre, Freiburg, Helsinki, Utrecht, Londres et ailleurs. D’autres sont en projets. 

Tous sont des laboratoires de notre futur. Ils visent à une (très) faible consommation énergétique et à un 

haut niveau d’approvisionnement en énergie renouvelable et en production décentralisée, mais aussi à un 

vrai plaisir de vivre. 

 

Comment apprendre de ces exemples des points de vue suivants : Qu’est-ce qui a rendu leurs décisions et 

leurs réalisations possibles ? Qu’est-ce qui a permis le changement ? 

 

De nombreux événements en témoignent : l’Union européenne a pris récemment des décisions historiques 

et le G8 met ces questions à son agenda ; chaque gouvernement adopte (avec plus ou moins d’ambitions) 

des politiques ; citoyens, entreprises, associations, banques, etc. prennent des initiatives ; un nombre 

croissant de villes s’engagent. 

 

C’est pourquoi le séminaire 2007 a traité principalement des quatre groupes de questions suivantes, à 

l’horizon d’une génération : 

Diagnostic Qu’est-ce que nous ne voulons plus dans nos villes ? 
Que devons nous changer ? Qu’est-il est impossible que nous ne changions pas ? 
Qu’est-ce que nous aimons et que nous voudrions garder dans nos villes ? 
Qu’est-ce qui nous empêche de le faire? 

Pratiques Comment font / ont fait ceux qui arrivent à changer ? 
Quelles oppositions ont-ils rencontrés ? 
Quelles sont leurs recettes, leurs astuces, les clés pour convaincre de changer ? 

Partenariats Comment les entreprises privées, les banques, les associations, les artistes, les 
universités, les citoyens, etc., peuvent aider les autorités locales à changer ? 
Quels sont les exercices similaires/complémentaires à IMAGINE que ces acteurs 
font de leur côté ? 

Transfert d’expériences Comment faire chez soi ? 
Comment tirer parti des pratiques des uns et les transférer à d'autres? 

 

"���'���������%�����������"���'���������%�����������"���'���������%�����������"���'���������%������������ ���

Dans le domaine couvert par l’initiative IMAGINE, le séminaire visait à : 

> mettre en évidence – à partir des expériences personnelles, professionnelles ou électives 

des participants : 

> les obstacles au changement, 

> les moyens qui ont été trouvés pour les surmonter, rendre plus efficace la 

gouvernance des territoires ; 

> mettre à disposition ces informations, réflexions et propositions opérationnelles auprès des 

responsables des villes européennes, en particulier dans les domaines suivants :  

> urbanisme / aménagement de l’espace urbain et périurbain / étalement urbain,  

> mobilité / transport, 

> quartiers nouveaux / reconstruits / réhabilités, en articulant les travaux du séminaire 

                                                 
5 Ces initiatives sont valorisées par l'exposition. 
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avec un travail collaboratif permanent sur Internet ; 

> consolider et approfondir le concept IMAGINE / Energie et Territoires, par exemple avec 

l’utilisation du backcasting ou encore l’accompagnement du changement, la co-création, 

etc., en visant l‘élaboration d’une gamme de méthodes qui pourront alimenter « IMAGINE » 

à partir des pratiques existantes. 

 

Il s’agissait également de : 

> consolider et élargir un noyau pérenne d'acteurs d’origines variées autour d’IMAGINE, 

> alimenter en idées la future Campagne européenne IMAGINE, 

> jeter des pistes pour des travaux ultérieurs / avec des initiatives synergiques. 

����

"���$������$�����"���$������$�����"���$������$�����"���$������$������ ���

Le séminaire a réuni un nombre limité de participants (35), provenant de nombreux pays (15), sur la base 

d’invitations personnelles. La composition du groupe fut conforme à l’esprit d’IMAGINE selon lequel les 

autorités locales dialoguent, échangent et construisent leur futur énergétique avec les autres acteurs de la 

société. Le groupe était constitué : 

> d’un noyau provenant majoritairement d’autorités locales et de structures associées (environ 

15 personnes), 

> de participants ayant des backgrounds personnels et professionnels différents provenant du 

monde économique, industriel, financier, associatif ou culturel, des sciences sociales, etc. 

(environ 20 personnes). 

Un groupe d'une quinzaine de personnes a également assisté au séminaire en tant que « spectateurs » ou  

« témoins ». 

����
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Comme en 2006, le séminaire s'est tenu à la Saline Royale 

d’Arc-et-Senans6 (FR), site classé au patrimoine mondial de 

l'Humanité par l’UNESCO. Le passé de ce site est lié à 

l’énergie depuis sa naissance jusqu’à sa mort. La Saline 

Royale est un site symbolique de la construction d’utopies 

concrètes. Il est un lieu propice à nos échanges et à 

l’inspiration d’idées nouvelles. Les participants y séjournèrent 

durant les deux jours du séminaire.  

����

                                                 
6 Voir www.salineroyale.com  
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Le séminaire n'est pas pensé comme un enchaînement classique de communications orales plus ou moins 

indépendantes les unes des autres mais comme un processus continu de réflexion collective. De ce fait, les 

séminaristes IMAGINE sont considérés comme des acteurs qui « font » la rencontre et ils s'engagent en 

particulier à participer à l'ensemble du séminaire. Leur réflexion menée au sein de l'initiative IMAGINE est 

portée par une vision à l’échelle d’une génération. Les méthodes de travail se veulent proactives et la 

question du changement est abordée de façon originale, par exemple au moyen du backcasting appuyé sur 

les principes de durabilité7 et par d'autres techniques de stimulation et d’accompagnement du changement.  

����

"&����$��%&�������#�"&����$��%&�������#�"&����$��%&�������#�"&����$��%&�������#�� ���

Énergie-Cités :  Gérard Magnin, Miriam Eisermann, Kinga Kovacs, Sylvie Lacassagne, Hervé Maillot, 

Nathalie Moroge, Blandine Pidoux, Peter Schilken, Ian Turner. 

ADEME :  Paul-Marie Guinchard, Michel Gioria. 

Ville : Christian Vassie (Councillor, York). 

Le séminaire fut coordonné par Energie-Cités et se poursuit sur le blog IMAGINE dont les conditions d'accès 

sont à demander à Blandine Pidoux. 

����

"��$�#)������%�����������"��$�#)������%�����������"��$�#)������%�����������"��$�#)������%������������ ���

Mardi 27/11  

16.00 – 17.00 Entrée dans l’univers du lieu comme source d’inspiration : découverte de la Saline Royale d’Arc-
et-Senans. 

17.00 – 18.00 Entrée dans l’univers IMAGINE au travers de l'exposition, d'un clip vidéo du premier séminaire8 et 
de la présentation des séminaristes9. 

18.00 – 18.45 Entrée dans le sujet avec la conférence: « Le territoire, brique de base de la société » par Pierre 
Calame, Fondation pour le Progrès de l’Homme10. 

Mercredi 28/11 

8.30/9.30  Session 1  - Introduction par Gérard Magnin, Energie-Cités. 
Objectifs : rappeler les fondements d’IMAGINE ; situer le séminaire dans la perspective 
d’IMAGINE (passé, présent et futur) ; présenter la problématique à discuter durant le séminaire ; 
préciser les résultats désirés du séminaire. 

9.30/11.00 Session 2  – Quoi changer et Pourquoi changer dans ma ville ? 
Objectifs : entrer dans la problématique des mécanismes de changement et de résistance au 
changement ; décrire ce qui doit changer à l’horizon d’une génération et ce qui nous empêche ou 
nous freine à le faire aujourd'hui. 
Méthode : brainstorming en groupes de 6 personnes sur les questions autour du « diagnostic » 
(voir tableau ci-avant) ; restitution ; discussion ; structuration des idées. 

11.45/13.15 Session 3  – Comment s’inspirer des expériences pour accélérer les changements – I ?  
Objectifs : exposer des cas concrets de quartiers durables (Hanovre, Utrecht, Samsø, Helsinki, 
Sutton) sous l’angle des mécanismes de changement qui les ont rendus possible. 
Méthode : deux villes (Hanovre-quartier Kronsberg et Utrecht-Leidsche Rijn) présentent leur 
quartier/expérience sous l’angle processus/changement axés sur des questions liées aux 

                                                 
7 Pour en savoir plus : http://www.energie-cites.eu/IMG/pdf/imagine_session5_waldron_fr.pdf  
8 Voir le clip sur http://www.imagineyourenergyfuture.eu/blog/index.php/2007/11/20/4-imagine-yes-but-how  
9 Disponible à l'adresse suivante :  http://www.energie-cites.eu/IMG/pdf/imagine_sem2007_biographies.pdf  
10 Site Web de la fondation : http://www.fph.ch 
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« pratiques » du tableau ci-avant. Trois analystes provenant de Sutton-Bedzed, Helsinki-Viikki et 
Fribourg (Allemagne) réagissent par rapport à leur propre expérience. Les autres participants 
recueillent des questions qui alimenteront la session3. 
Intervenants : Manfred Görg, Ville d’Hannover - quartier Kronsberg et Inge Van de Klundert, Ville 
d'Utrecht - Leidsche Rijn, Heikki Rinne, Ville de Helsinki–Vikki, Philip James, Ville de Sutton-
Bedzed, Peter Schilken, Ville de Fribourg. 

 
15.00/16.30 Session 4  – Comment s’inspirer des expériences pour accélérer  les changements - II ?  

Objectifs :  à partir des cas présentés en session 3 et la base des questions préparées par les 
groupes, approfondir les questions estimées les plus pertinentes. Structurer des éléments-clés 
favorisant le changement selon différents domaines, par exemple : finance, administration, 
politique, culturel, technique, etc. 
Méthode :  les intervenants de la session 3 se tiennent à disposition des groupes pour approfondir 
les sujets souhaités. 
Intervenants des quartiers durables:  Heikki Rinne, Ville de Helsinki–Vikki, Philip James, Ville 
de Sutton-Bedzed, Peter Schilken, Ville de Fribourg, Manfred Görg, Ville d’Hannover-Kronsberg, 
Inge Van de Klundert, Ville d'Utrecht - Leidsche-Rijn. 

Jeudi 29/11  

8.45/10.15 Session 5 – Que peuvent apporter les acteurs locaux  pour accélérer les changements ? 
Objectifs :  confronter les actions de prospective des différents types d’acteurs dans leurs 
domaines respectifs à celle des autorités locales. Explorer les synergies possibles / contradictions 
surmontables / entre les autorités locales qui sont responsables du développement des territoires 
à long terme d’une part, et, d’autre part les différents acteurs d’un territoire : publics, privés, 
associatifs, culturels. Dégager des pistes permettant à des acteurs ayant des motivations 
différentes de concourir à un même objectif, sur un territoire qui doit intégrer, rendre cohérent et 
tirer parti des diverses dynamiques. 
Méthode :  par petits groupes, les séminaristes choisissent de se concentrer sur un des obstacles 
identifiés au cours de la session 2. Pour lever cet obstacle ils proposent une action qui articule 
leurs contributions respectives.  

11.00/12.30 Session 6 – Comment faire chez soi pour changer la donne ? 
Objectifs :  à partir de cas concrets de projets d’éco-quartiers ou de territoires plus larges, définir 
les conditions d’une transférabilité des expériences. 
Méthode :  jeu de rôle autour de la reconstitution d'une séance de conseil municipal. 
Intervenants :  Jean-Luc Kolb et Georges Ohana, Ville de Lausanne. 

14.00/15.30 Session 7  - Conclusion : Les engagements d’IMAGINE.  
Objectifs :  rassembler les points-clés des cinq sessions de façon structurée. Recueillir un premier 
témoignage des séminaristes. Travail autour des questions suivantes : en quoi le séminaire m'a-t-
il aidé à changer mes façons de penser ? Quelle idée je vais utiliser chez moi, dans ma ville ? 
Qu'est-ce que j'aimerais qu'IMAGINE m'apporte ? Qu'est-ce que je m'engage à apporter à 
IMAGINE ? 
Méthode :  réflexion personnelle et table ronde. 
Intervenant :  Gérard Magnin, Energie-Cités. 
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Après la visite de la Saline Royale, le groupe est prêt à se lancer dans les deux jours de travaux proposés. 

Christian Vassie l'invite alors à se demander pourquoi il est réuni.  

« Pourquoi nous ? Que pouvons-nous nous apporter les uns 

les autres ? Les rencontres de ce genre ne manquent pas en 

effet, il y en a partout, tout le temps. Et nous sommes tous 

confrontés aux mêmes défis dont nous allons débattre ici, 

pendant les deux prochains jours, dans divers lieux. Je vous 

propose quatre mots clés : 

 

����#�#�������#�#�������#�#�������#�#���� ���

Nous venons de 15 pays européens différents. Nous formons un microcosme d’une réalité plus vaste. Nous 

tous, et nos pays respectifs, sommes tous dans la même galère, enchaînés ensemble au même banc. Nous 

sommes des soldats, rassemblés dans un « no man's land » pour parler dans le dos des généraux, essayant 

de savoir si l’on peut éviter la catastrophe annoncée.  Votre avenir dépend de moi et mon avenir de vous.  

����
+���#�����+���#�����+���#�����+���#������ ���

Des rencontres de ce type sont utiles car elles peuvent nous aider à mettre en commun nos ressources 

intellectuelles, mentales, émotionnelles et créatives pour construire quelque chose  de bien plus grand que 

ce qu’on l’on pourrait faire chacun, de notre côté. 

����
,���$����*�,���$����*�,���$����*�,���$����*�� ���

Chacun d’entre nous connaît les défis auxquels nous sommes confrontés, avec quelques différences car 

nous venus tous de pays différents. Ce « bagage » qui nous vient de notre pays, c’est ce que nous amenons 

à cette table, et ce qui nous permet de confronter nos points de vue car nous avons tous un « bagage » 

différent. 

����
���$�����#����$�����#����$�����#����$�����#�� ���

J’espère que nous serons tous une source d’inspiration les uns pour les autres. Deux phrases me viennent à 

l’esprit qui résument bien l’attitude que j’essaie – j’espère – de faire mienne tous les jours. L’une vient de 

Martin Luther King qui a parlé de « l’urgence absolue du moment ». Pour moi, cette phrase résume 

merveilleusement bien ce que je pense des défis dont nous allons débattre. L’autre phrase est la réponse de 

John Fitzgerald Kennedy à ceux qui lui demandaient pourquoi devons nous aller sur la lune. «  Nous devons 

aller sur la Lune, non parce c’est facile mais parce que c’est difficile ». Car je pense que l’exercice auquel 

nous allons nous prêter pendant ces deux prochains jours est un exercice difficile. Energie-Cités s’est en 

effet efforcé de proposer des séances qui représentent une véritable gageure, et qui, au départ, nous 

donnerons un sentiment d’inconfort, au moins pour certaines d’entre elles, car elles nous imposent d’être 
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ouverts, de faire preuve de créativité et de penser différemment ».   

Une fois données ces intentions de jeu, chaque séminariste, introduit par Gérard Magnin, s'est présenté au 

groupe.  

Ainsi constitué et identifié, le groupe a pu entrer dans les concepts fondateurs de l'initiative IMAGINE. Cette 

entrée en matière fut confiée à Pierre Calame, dont les travaux et réflexions menés au sein de la Fondation 

Charles Léopold Mayer pour le Progrès de l'Homme recoupent intimement la vision et les inspirations 

profondes des initiateurs d'IMAGINE. 

 

Se plaçant d'emblée à l'échelle d'au moins une génération, Pierre Calame nous invite à assumer toute notre 

responsabilité et à nous approprier tout notre pouvoir d'imagination et de création pour préparer le monde de 

nos enfants et petits enfants. Pour lui, dans ce monde à venir, le territoire local est un lieu majeur d'exercice 

des responsabilités. 

����
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« D'abord quelques mots sur le lieu d'où je parle. Pour le grand-père que je suis, la question de savoir ce 

que sera le monde dans 50 ans est une question extraordinairement concrète. La perception du temps que 

nous donnent nos enfants et nos petits enfants n'est pas celle des économistes ou des gens de 

l'administration pour qui, parfois, l'horizon d'une ou deux générations est un lointain abstrait.  

Pendant les 20 premières années de ma vie professionnelle, j'ai été praticien de l'État et de la gestion du 

territoire. Mon propos est nourri des réflexions menées en particulier sur les zones en conversion industrielle 

du nord de la France, réflexions sur lesquelles celles que j'ai été amené à développer plus tard se sont 

enracinées. J'ai tendance à penser qu'on existe en marchant sur deux jambes, la réflexion et l'action, et que 

cet aller-retour permanent est une grande source de motivation.  

Depuis les 20 autres années de ma vie professionnelle, je dirige une fondation internationale, profondément 

convaincue que les défis sont à la fois mondiaux et locaux, que 

nous avons une extrême urgence à construire une communauté 

mondiale, à repenser notre monde – et pas seulement à agir dans 

notre monde, à repenser les territoires comme faisant partie de 

cette urgence et ce dans le cadre plus large d'une nécessaire 

refondation de la gouvernance, c'est-à-dire de la capacité de nos 

sociétés à nous gérer. » 

 

�#��$�#$#��#��$�#$#��#��$�#$#��#��$�#$#�� ���

« La question précise que nous voulons traiter est celle de la place de la gestion territoriale dans la gestion 

de l'énergie. Cette question est devenue centrale dans le monde contemporain. Mon propos sera d'élargir la 

réflexion familière d'IMAGINE autour de « Energie et Ville » pour dire les échos que cette réflexion rencontre 

dans de nombreux autres domaines.  

Pour cela je développerai cinq questions. 

1 - Comment est-on passé de la fin des villes à la revanche des territoires ? 

2 - Comment un territoire devient un acteur social ? 

3 - Comment penser le territoire comme un être vivant collectif et qu'est-ce que cela entraîne comme 

réflexion sur son fonctionnement profond ? 

4 - Comment réfléchir aux ruptures dans la gouvernance, aux ruptures institutionnelles nécessaires pour 

parvenir à aborder correctement la question de la gouvernance territoriale ? 

5 - Pourquoi le changement est-il si difficile ? Quels sont les ingrédients d'une stratégie de changement ? 
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1 - Comment est-on passé de la fin des villes à la revanche des territoires ? 
À la fin des années 60, les prospectivistes annonçaient fréquemment la fin des villes. Les villes, héritages 

historiques de la lenteur de la circulation, allaient se trouver dépassées par la répartition des activités sur 

l'ensemble d'un territoire non polarisé... Quarante ans plus tard, la réalité du monde est une réalité polarisée. 

En Chine, en Inde, au Brésil, ce ne sont pas des pays qui se développent mais des grands pôles urbains qui 

remorquent la croissance. Non seulement les villes n'ont pas disparu 11 mais elles structurent 

radicalement le monde.  C'est une des dimensions de la revanche des territoires.  

Pourquoi parler de revanche ? À partir du 16ème siècle et de la diffusion de l'énergie fossile, au cours de 

l'évolution idéologique et philosophique, on voit se développer l'idée de marché, dans lequel producteur et 

consommateur sont peu à peu identifiés comme agents d'un marché parfait. Le consommateur parfait est à 

l'économie ce que la particule est à la chimie des gaz parfaits : une utopie de l'abstraction qui se détache 

des réalités communautaires. Du côté de l'évolution politique, dont la révolution française est une forme 

extrême, il n'y a plus d'intermédiaire entre le citoyen et la nation. Ce citoyen, impersonnel et parfait, est 

considéré dans l'espace national comme le consommateur parfait dans son marché. On assiste au 

remplacement progressif du territoire par un espace  isotrope, non polarisé et non orienté.   

En réalité, depuis le milieu du 20ème siècle on observe d'une part un mouvement inverse, dont une des 

traductions politiques a été la décentralisation des états centraux au profit des pouvoirs locaux 

(simultanément on observe des regroupements des communautés de base) et d'autre part une véritable 

réhabilitation de l'idée de territoire .  

����
2 - Comment un territoire devient-il un acteur soci al ? 
Pourquoi parler du territoire comme brique de base de la gouvernance mondiale ? Deux changements 

simultanés se produisent dans le champ de la gestion de la société et dans le champ de l'économie.  

Dans le champ de la société, la question des rapports entre humanité et biosphèr e est redevenue 

centrale . Il est évident qu'avant l'irruption massive des énergies fossiles, l'équilibre à long terme d'une 

société avec son environnement local était la question centrale de la gouvernance. Une expérience 

millénaire avait appris aux hommes que détruire son environnement direct c'était se détruire soi-même. Au 

cours des périodes qui ont suivi, et on le voit très bien dans l'organisation des filières industrielles, ce rapport 

immédiat au problème de la gestion de l'environnement a disparu au profit d'une réflexion plus globale, plus 

abstraite et plus déterritorialisée. De même, notre gouvernance territoriale consiste en l'organisation et la 

délivrance de services compartimentés. Dès lors que la 

question de la gestion de la complexité et des rapports entre 

humanité et environnement revient au premier plan, le 

territoire apparaît comme le niveau nécessaire de 

l'intégration de ce qui était éclaté .  

 

Au niveau de l'économie, considérons par exemple 

l'économie de la connaissance pour laquelle la question de la 

construction de la confiance et de la coopération entre 

acteurs devient centrale. L'analyse du fonctionnement de l'entreprise montre que certains types de relations 

et d'informations se gèrent très bien à distance. Ce sont les informations codifiées et normalisées. Cela 

                                                 
11 Elles se sont certes parfois distendues dans l'espace, mais cela est une autre question. 
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permet aux grandes entreprises de gérer sans difficulté majeure des sites répartis dans le monde entier. 

Mais dès qu'il s'agit de gérer l'informalité, de construire des relations de confiance, des coopérations, la 

question de la proximité devient centrale. A ceci s'ajoute l'évolution de la nature même du système productif 

qui fait que malgré les coûts d'encombrements et les rentes diverses attachées aux métropoles, celles-ci 

sont devenues des pôles fondamentaux du développement économique. Et c'est ce double mouvement de 

gestion de la complexité et d'avènement d'une économie de la connaissance qui implique cette revanche 

des territoires. Il est aujourd'hui plus pertinent de penser le monde comme combinaisons de réseaux de 

territoires que de continuer à ce le représenter comme une structure au centre de laquelle on trouverait les 

États et les relations entre États. De ce fait, l'idée de marché abstrait à reculé derrière la constitution d'îlots 

de confiance. C'est à travers les territoires et leurs réseaux qu 'est en train de se réinventer la 

gouvernance du 21ème siècle .  

 

Changement historique majeur qui suppose un certain nombre de conditions. A la fin du 20ème, tout le 

monde s'accorde à dire que le pouvoir est entre les mains des très grandes entreprises. D'un certain point 

de vue c'est vrai, car ce sont les seuls à être à l'échelle de la mondialisation des interdépendances et, de ce 

fait, leur pouvoir leur est reconnu par les autres. Ensuite, parce qu'elles organisent l’ensemble de l’économie 

autour d’elles, elles sont un peu les acteurs pivots de notre temps. Mais il est très peu probable que les 

entreprises joueront encore ce rôle pivot à la fin du 21ème siècle, car ce qui a fait leur avantage comparatif 

au 20ème va disparaître peu à peu. En effet, les filières verticales autour desquelles les entreprises ont 

organisé la société ne sont plus du tout adaptées à la nature des défis des sociétés du 21ème. Dans la 

nouvelle période historique qui s'annonce, le seul acteur pivot qui puisse émerger c'est la ville, la grande ville 

et plus généralement le territoire. C'est autour d'une nouvelle gestion territoriale que doit et peut s'organiser 

la nouvelle gestion de la société. Et il faut maintenant savoir à quelle condition ? Quand on parle du territoire 

comme un acteur social, celui-ci est souvent réduit à la collectivité locale. Or la collectivité locale n'est pas 

l'acteur social territoire. Cette méprise vient du fait que pour la plupart d'entre nous, un acteur est une 

institution. Mais un acteur n'est pas nécessairement une institution. C'est le processus social que l'on 

déploie qui fait devenir acteur et la composante ma jeure d'un acteur c'est la capacité de projet . Dans 

une étude récente, réalisée par l'Agence Française de Développement12 et la Direction du trésor, sur le 

rapport entre gouvernance et développement, les auteurs mettent au centre de ce qui fait le développement 

deux mots qui caractérisent en fait l'acteur : la capacité à coordonner et la capacité à anticiper, desquelles 

découle la capacité à mobiliser dans un projet commun. Or beaucoup d'entreprises subissent. Ce n'est pas 

leur raison sociale, leur conseil d'administration, leurs salariés et leurs actionnaires qui font d'elles des 

acteurs ou qui leur donnent la capacité de s'instaurer comme acteurs. On ne naît pas acteur, on le 

devient . Un défi de la construction des territoires aujourd'hui est de passer de l'idée d'un espace 

administratif et politique sur lequel coexiste un certain nombre de fonctions, à l'idée d'un acteur qui se 

construit autour d'un projet.  

 

Il y a une dizaine d'années, analysant avec André Talmant les difficultés de réforme de l'État13, nous 

caractérisions la transformation des rapports nécessaires en l'État et la société par trois mots : l'entrée en 

intelligibilité, l'entrée en dialogue et l'entrée en projet. Cela caractérise le passage de l'amorphe à l'acteur. 

                                                 
12 www.afd.fr/ 
13 L'État Au Coeur, Le Meccano De La Gouvernance, Desclee De Brouwer, 1997 
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L'entrée en intelligibilité offre la capacité à met tre en commun les compréhensions partielles que 

nous avons du monde pour en faire une vision relati vement cohérente de la société . La construction 

de cette vision est un travail d'intelligence collective. Si l'on regarde en détail la manière dont se construit 

l'intelligibilité dans le système habituel, on peut être frappé par le fait que chaque institution, qui ne voit qu'un 

fragment de la réalité, peut produire et consommer une grande quantité d'informations sans que cette 

somme d'information ne produise de l'intelligibilité. Le problème n'est pas l'accumulation d'information mais 

la construction du sens à partir de l'information qu'il faut savoir organiser, structurer, confronter. Ensuite, le 

processus d'entrée en dialogue continué conduit à l a construction d'espaces de confiance . A partir 

de là, peut-on dépasser les contradictions d'intérêts autour d'un projet commun ? Oui. Pensons au 

développement asiatique et à la capacité de ses acteurs à dépasser les contradictions immédiates autour 

d'un projet commun, la revanche de l'histoire pour la Chine par exemple.  

 
3 - Comment penser le territoire comme un être viva nt collectif et qu'est-ce que cela 

entraîne comme réflexion sur son fonctionnement pro fond ? 

Nous ne savons que très peu sur le fonctionnement territorial. Aujourd'hui, la région Ile de France connaît 

infiniment moins sur son métabolisme que le moindre village chinois d'il y a 2500 ans. Ce village savait que 

la connaissance de son métabolisme était la condition de sa survie. La dématérialisation de l'économie, son 

abstraction, fait que nous ne connaissons plus que des flux financiers, et encore, avec une évaluation au 

niveau seulement national de ce qu'on importe et exporte et de ce qu'on distribue. Que devient cet argent ? 

Circule-t-il ? Quelle richesse crée-t-il ? En réalité, on ignore tout ou presque de notre métabolisme. Sur le 

plan économique aussi bien qu'écologique, nous avons à reconstruire une connaissance sur le 

fonctionnement de nos territoires comme partie d'un système bio-socio-technique, avec ses dimensions 

d'équilibre avec la biosphère, ses logiques sociales et ses logiques techniques. Il y a un effort de 30 ans à 

produire pour reconstruire une connaissance sur nou s même. Si pendant une période de notre 

histoire cette connaissance ne nous paraissait plus  indispensable, elle est redevenue indispensable . 

����
4 - Comment réfléchir aux ruptures dans la gouverna nce, aux ruptures institutionnelles 

nécessaires pour parvenir à aborder correctement la  question de la gouvernance territoriale 

? 

Une première rupture concerne les rapports entre les échelles de gouvernance. La première loi de 

décentralisation de 1982/83 était fondée sur l'idée que chaque niveau de gouvernance devait avoir ses 

compétences exclusives. Cela a conduit à ce qu'aujourd'hui, du micro local au régional, les problèmes sont 

abordés sans réelle coordination, sans recherche de synergies, dans un système institutionnel global qui a 

réglé d'avance le fait que les différentes autorités locales, d'une échelle à l'autre, ne sont pas tenues de 

coopérer. Il s'ensuit un désordre certain qui peut désillusionner les citoyens. Chaque fois qu'on fabrique un 

système qui nie cette réalité, celle-ci revient en force enrayer le système.  

 

Les problèmes de notre temps ne peuvent pas être gérés à une seule échelle et la question de la 

gouvernance n'est plus celle du partage des compétences entre niveaux de gouvernance mais celle de 

l'articulation de ces compétences. Ainsi la question de l'énergie se gère de l'échelle du bâtiment jusqu'à 

l'échelle des marchés de l'énergie. Il faut repenser la relation entre échelles et non la coupure entre échelles. 

Même mutation dans les systèmes urbains. En France, le modèle mental de base est le cloisonnement. Dès 
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lors que le fonctionnement politique repose sur un système de maires adjoints se considérant comme ayant 

la légitimité politique et donc l'autorité sur des services, il est très difficile de mettre en œuvre une 

gouvernance de coopération autour de projets communs depuis le plus bas niveau.  

����
5 - Pourquoi le changement est-il si difficile ? Qu els sont les ingrédients d'une stratégie de 
changement ? 
Ces changements ne sont pas seulement l'affaire de bonnes volontés. Est-ce qu'une somme d'innovations 

sympathiques au niveau local suffit à produire les ruptures culturelles et institutionnelles nécessaires pour 

que ces innovations se généralisent ? A chaque époque germent des innovations demandant à leurs 

porteurs un enthousiasme extraordinaire. Mais les énergies se perdent, car l'innovation est toujours portée à 

coté du système ordinaire. C'est l'innovation comme exception. Pour comprendre comment peut survenir le 

changement systémique auquel nous sommes confrontés et qui implique à la fois les décideurs, les 

institutions et les volontés politiques, on peut se donner une grille de lecture basée sur trois losanges : le 

losange des acteurs, le losange des échelles et le losange des étapes. 

 

Le losange des acteurs . Le changement ne s'opérant jamais dans l'abstrait, il faut des innovateurs qui se 

révoltent contre l'absurdité à eux révélée et qui posent des actes. En eux-mêmes, les innovateurs ne font 

pas le changement. Seuls, ils gagnent des batailles mais ils perdent des guerres. Dans le monde des ONG 

par exemple, la passion de l'action fait parfois croire que sa propre action concrète peut faire bouger le 

monde. En réalité on se fait bouger soi-même mais il n'est pas sûr que cela suffise pour être véritablement à 

la hauteur des défis du monde.  Les innovateurs sont absolument indispensables et absolument insuffisants. 

On a aussi besoin de doctrinaires. On ne pense jamais de rien et nos grilles de lecture sont d'autant plus 

redoutables qu'elles sont implicites. Les changements conceptuels sont vitaux et il faut faire un travail 

théorique important. Or souvent, les innovateurs et les doctrinaires s'envient, se jalousent. Les innovateurs 

ont honte de ne pas penser et les doctrinaires ont honte de ne point agir. Mais s'il n'y a pas les deux, la 

pensée n'est pas productive et l'action ne va jamais très loin. La troisième catégorie, que les entreprises 

connaissent bien, est la catégorie des généralisateurs qui fait passer du prototype à la série. Ce peut être les 

réseaux, les appareils hiérarchiques, les systèmes de formateurs. Quatrième catégorie : les régulateurs et 

on pense à la fiscalité, à la législation. Ils créent le cadre juridique, financier, économique qui permet aux 

innovations généralisées de se déployer. Quand on travaille sur un problème et que l'on croit en quelque 

chose en se disant « il faut que ça change », il faut savoir repérer ces 4 catégories d'acteurs. 

 

Le losange des échelles . L'échelle locale, décisive, doit se relier aux 

autres (nationale, régionale, mondiale) sinon on se retrouvera dans la 

situation des innovations qui luttent contre vents et marées. La question de 

la construction des liens entre ces 4 niveaux nécessaires au changement 

est une question essentielle. 

 

Le losange des étapes . Depuis une centaine d'année, l'entreprise est le 

seul corps social qui a travaillé et investi massivement sur la question du 

changement. Les institutions publiques se sont contentées de copier 

servilement et souvent maladroitement ce travail. Tout processus de 
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changement peut être pensé et conduit en quatre étapes. Première étape, celle de la conscience de crise. 

Deuxième étape, celle de la construction d'une vision sans laquelle on ne peut pas devenir acteur. Troisième 

étape, celle de la recherche de ses alliés, car on ne fait pas de changement tout seul. Enfin, l'étape de 

définition des premières étapes opérationnelles, car tout changement est anxiogène, tout changement se 

heurte au sentiment d'impuissance et comme on ne prouve le mouvement qu'en marchant il faut poser les 

premiers pas. » 
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Sur les enjeux géopolitiques globaux comme freins à  l'avènement des territoires.  « La construction 

d'une gouvernance territoriale doit s'accompagner d'une gouvernance mondiale qui remplace le modèle de 

l'État westphalien qui réduit les questions mondiales à des rapports entre États souverains. L'ONU, en tant 

que collection d'États souverains, a créé les conditions de sa propre impuissance. On n'échappera pas à la 

construction de relations entre régions du monde. Bien sûr, le territoire n'est pas le seul niveau de 

gouvernance, mais on ne peut pas gérer le social, l'économique et l'écologique sans construire une pensée 

et un mode de gestion forts pour les territoires.  

 

Sur la gouvernance et le rapport au temps.  « Il faut faire attention au temps, aux temps. Les problèmes 

de gouvernance sont souvent liés à des décalages temporels et à l'impression qu'au moment où on les 

observe, les sociétés, les institutions ont une cohérence. Cette impression est trompeuse car à l'intérieur 

d'une société, tout n'évolue pas à la même vitesse. La technique évolue très vite, l'économie vite, les 

repères intellectuels et les institutions très lentement. »  

 

Sur le pouvoir.  « Dans une économie de la connaissance, le pouvoir vient de la capacité à trier, organiser, 

structurer les informations. On est dans une période de surabondance et cette surabondance crée le même 

effet de brouillard que l'absence d'information. Pour un réseau comme IMAGINE, le pouvoir (de 

changement) viendra de la capacité à se transmettre les uns aux autres l'essentiel des expériences de 

chacun. Cet échange permet la construction collective d'un pouvoir collectif. La circulation d'information, en 

soi, n'est rien. Dans l'élaboration d'un territoire acteur, parvenir, dans un dialogue continué, à sélectionner 

parmi les multiples idées et informations ce qui va construire un sens collectif, c'est construire un pouvoir. » 
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Cette introduction opère un va et vient entre les enjeux écologiques et économiques mondiaux et la feuille 

de route des séminaristes, en passant par le contexte européen dans lequel s'inscrit l'initiative IMAGINE en 

général, et le séminaire d'Arc-et-Senans en particulier. Plus qu'une introduction qui décrit les motivations du 

séminaire, l'intervention de Gérard Magnin fournit une vision synthétique et contextualisée du processus 

IMAGINE, de ses enjeux et de ses dimensions.  

 

Ce séminaire veut relier la question de la ville à la question énergétique dans sa dimension européenne, car 

tôt ou tard la problématique continentale surdétermine ce que nous voulons et pouvons accomplir dans nos 

différentes villes en Europe.  

Ce séminaire est consacré au changement et à ses mécanismes. Pour stimuler les imaginaires, il s’appuiera 

sur les expériences réussies du changement que sont les éco-quartiers. Encore peu répandues, ces 

expériences micro-locales doivent être transposées à l’échelle urbaine globale et pas seulement reproduites 

de quartiers en quartiers. 

����
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Un premier objectif de ce séminaire est de mettre en évidence les obstacles au changement , les moyens 

et les ressources à trouver ou déjà disponibles pour dépasser ces obstacles et rendre la gouvernance des 

territoires plus efficaces14.  

Le deuxième objectif consiste à appliquer les moyens et ressources précédents aux q uestions 

concrètes  d'urbanisme, de transports, de rénovation ou construction de bâtiments et quartiers, questions 

que les responsables d'autorités locales ont à traiter tous les jours.  

Troisième objectif : constituer un package IMAGINE dédié au management d u changement  et le 

proposer aux autorités locales désireuses de s'engager. 

����
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Ce séminaire se décompose en trois parties.  

> Une partie « diagnostic »  où l'on identifie les désirs, les nécessités et les refus de changer 

la ville et où l'on repère les obstacles au changement 

> Une partie « expériences »  où l'on montre des quartiers nouveaux, créés dans des 

                                                 
14 Voir document : http://www.energie-cites.eu/IMG/pdf/imagine_sem2007_intro_gmagnin.pdf  
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conditions exceptionnelles qui ont permis que ces laboratoires sortent de terre. Il s'agit en 

particulier de comprendre quelles ont été les forces motrices permettant que ces 

expériences réussissent 

> Une partie « transfert »  où l'on se  demande comment transmettre les expériences réussies 

d'un contexte géoculturel à un autre.  

 

Ces trois aspects sont abordés à travers des sessions qui passent successivement en revue les questions 

autour du changement, les réussites inspirantes, le rôle des acteurs locaux dans le changement, la 

participation de chacun à ces changements, une conclusion dans laquelle on s'engage et se situe par 

rapport à une œuvre commune. 

����
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Aujourd’hui nous sommes face à deux scenarii énergétiques : ou 

bienl’impossible et probable scénario 1 ou BAU15, ou bien un nécessaire et 

improbable scénario 2 qui permettrait de limiter à 2 degrés centigrades 

l’élévation de la température moyenne sur la Terre. Deux 

scenarii énergétiques ? Pas seulement, car ces deux perspectives annoncent 

également deux types de sociétés et impliquent deux types d’organisations 

sociales, urbaines, périurbaines et interurbaines. Nous devons choisir entre 

un scénario durable et un scénario non durable car tout simplement intenable 

à moyen terme.Devant cette alternative qui n’en est pas une, il faut décider 

quelque chose et pour cela disposer de scenarii politiques. Or pour la 

première fois dans l’histoire, une région du monde, l’Union européenne, 

donne un cadre d’action et annonce des objectifs forts. C’est le scénario dit des « 3 fois 20 d’ici 2020 » : 

moins 20% de rejets de gaz à effet de serre (GES), moins 20% de consommation d’énergie et plus 20% de 

production d’énergies renouvelables16. 

 

Une fois cette valeureuse et spectaculaire décision prise et rendue publique (il faut noter qu'en l'occurrence, 

cette décision a été peu médiatisée), que se passe-t-il dans les coulisses ? Et bien, une petite révolution 

semble en marche : « La plus grande innovation va consister à passer d'un système vertical à un système 

multidirectionnel, dans lequel les maisons, les industries et les véhicules vont contribuer en même temps à 

l'offre et à la demande énergétique. ». En s’exprimant ainsi, Manuel Pinho, Ministre de l’économie du 

Portugal et de la présidence de l’UE en 2007, énonce le nouveau paradigme énergétique dans lequel tout le 

monde, à quelque niveau de gouvernance que ce soit, devra désormais se situer. A l'échelle française, un 

processus exceptionnel, appelé Grenelle de l’environnement, a réuni des acteurs qui n’ont pas l’habitude de 

discuter ensemble, des entreprises, des syndicats, des administrations de l’État, des collectivités locales et 

des ONG. Après plusieurs mois de discussions entre ces acteurs multiples, des décisions ont été prises, un 

processus de mise en œuvre a été lancé et les objectifs à atteindre sont assez strictes.  

                                                 
15 Business As Usual 
16  Voir http://ec.europa.eu/commission_barroso/president/focus/energy-package-2008/index_en.htm  
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Par exemple, d’ici à 2012, 35% des constructions devront être à basse consommation ou à énergie positive 

et d’ici à 2020, toutes les constructions devront être à énergie positive. 

 

Ainsi, à différentes échelles, européenne ou nationales, des événements se produisent et annoncent un 

changement. Du point de vue de la mise en œuvre de ce dernier, là aussi on assiste à l’émergence d’une 

vision nouvelle qui attribue aux territoires locaux un rôle décisif : « Il est tout à fait irréaliste de dire que 

les objectifs de l’UE peuvent être atteints sans l’ implication des collectivités locales »  a récemment 

déclaré Andris Piebalgs, Commissaire européen à l’énergie. Alors qu’on a toujours pensé qu’il suffisait de 

prendre des décisions, de faire des règlements et de mettre en place des instruments de marché, on 

observe une évolution de la prise de conscience que c’est précisément au niveau des territoires que les 

actes concrets s’accomplissent. Il s’ensuit une volonté de la Commission d’accompagner et d’aider les 

acteurs locaux qui veulent s’engager à atteindre et dépasser les objectifs de l’Union.  C’est l’objet de la  

“Convention des maires”. Fait important, les premiers maires signataires de ce « Convention des maires » 

s’engageront le 29 janvier 2008 devant le commissaire européen à l'énergie.  

 
Dans ce nouveau cadre, comment se positionne IMAGIN E ?   
IMAGINE est une initiative « bottom-up » inscrite dans le long terme. S’efforçant d’anticiper et 

d’accompagner les évolutions actuelles et à venir, l'association Energie-Cités porte ce projet pour le partager 

avec un grand nombre de partenaires, impliqués ou devant l’être, dans l’organisation du territoire. 

L’initiative IMAGINE vise à aider les autorités loc ales à imaginer et préparer le futur désirable de l eur 

territoire . Futur dé-si-ra-ble ! Pour cela, la contrainte énergétique ne doit pas être vécue comme un 

alourdissement du fardeau mais comme une opportunité de mieux repenser notre organisation, dans 

l’objectif de faire décroître la vulnérabilité énergétique des territoires et de leurs habitants. Faire en sorte que 

ces territoires, à chaque échelle, de la maison à la région, si dépendants de ce qui se passe à l’autre bout du 

monde, tellement peu maîtres de leur approvisionnement énergétique et bien trop irresponsables des 

conséquences de leur consommation énergétique puissent faire décroître la vulnérabilité de leur 

approvisionnement. Pour cela, il faudra inventer, tous ensemble, des voies nouvelles. 

IMAGINE vise aussi à dépasser les logiques sectorielles traditionnelles qui réduisent la complexité des 

problèmes qu’elles fragmentent. Dans ces logiques, on cherche (et l'on réussit) à optimiser les appareils 

électroménagers, la technologie des véhicules, l’efficacité énergétique des bâtiments... Ces logiques 

produisent des résultats essentiels mais elles le font sans présager les probables conséquences néfastes 

sur des secteurs qu'elles ignorent, dans des domaines qu'elles maintiennent dans leur angle mort ou qui leur 

sont concurrents. Ces logiques conduisent ainsi à la recherche de solutions qui sont au mieux des optima 

sectoriels locaux et qui ne contribuent pas réellement à la recherche de solutions systémiques optimales et 

globales. Il est donc essentiel de rétablir les communications entre secteurs pour dépasser ces logiques 

individuelles.  

 

Le défi d’IMAGINE est donc d’inventer un nouveau pa radigme énergétique plus décentralisé  qui 

applique en particulier le principe de subsidiarité à l’énergie en cherchant à résoudre les problèmes au 

niveau le plus approprié. Pour un territoire, ça signifie exploiter les ressources d’économies et celles liées à 

la récupération, puis aller chercher vers l’extérieur ce qu’on ne peut pas trouver à l’intérieur.  
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L'enjeu est de réconcilier le territoire avec son approvisionnement énergétique.  

 
Les  quatre dimensions de l’initiative IMAGINE 
Une dimension conceptuelle , doctrinaire, nécessaire à l’élaboration de théories et de méthodes qui font 

encore défaut, notamment dans les cursus de formation initiale et professionnelle, et permettront de 

développer de nouvelles approches systémiques intégrées.  

Pour s’appuyer sur des pratiques existantes et inspirantes, IMAGINE veut aussi être une caisse de 

résonance pour les expériences innovantes qui montrent 

comment vivent mieux ceux qui ont opéré le changement. 

C’est l’exposition IMAGINE , disponible sur Internet17.  

 

C’est également une campagne européenne  qui vise à 

impliquer le maximum de territoires européens. C'est enfin 

une dynamique de large partenariat  entre autorités locales, 

entreprises et ONG, partenariat dans lequel le territoire est 

l’élément intégrateur  de toutes les politiques sectorielles et 

de toutes les volontés. 

 

Au sein du processus IMAGINE, le développement conceptuel et méthodologique se fera de manière 

privilégiée durant les séminaires, mais la construction de l’intelligence collective doit être un processus 

continu et la production collective de la connaissance se fera grâce à l’Internet. Un blog18 est d’ores et déjà 

mis à disposition de tous pour échanger et travailler à distance. Ce développement conceptuel doit 

permettre de populariser des méthodes de conduite de changement telles que le backcasting ou 

« prospective du présent » qui permet de tracer la route à suivre à partir d'un futur désiré et dessiné 

ensemble. Plus qu'une méthode, le backcasting est aussi un état d'esprit, une posture qui privilégie le 

pouvoir de création et qui s'approprie l'avenir sans se contenter de le subir le moins possible, sans se limiter 

à un amoncellement d'actions et de réactions plus ou moins coordonnées face aux défis qui s'annoncent. 

 

En ce qui concerne la large dissémination, la campagne IMAGINE va se préparer avec douze autorités 

locales pour tester des outils et des méthodes, afin que d’ici deux ans et demi, en collaboration avec 

d’autres réseaux comme EuroCities et Climate Alliance, ces outils et méthodes se diffusent à grande 

échelle.  

 

Ultérieurement, d’autres acteurs seront amenés à ce joindre à l'initiative et enrichir sa diversité dans un large 

partenariat. Car on a besoin que se développe des actions de nature non seulement technique mais aussi 

culturelle, car c’est toujours d'abord pour des raisons émotionnelles et culturelles qu’on change de chemin, 

les raisons rationnelles venant après. L’ensemble de ces partenaires seront peu à peu rassemblés autour 

d’une charte IMAGINE qui sera rédigée en 2008. » 

                                                 
17 Site Web de l'exposition : http://www.imagineyourenergyfuture.eu/exhibition  
18 Adresse du blog :  http://www.imagineyourenergyfuture.eu/blog  
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Pendant cette session, il a été demandé à chacun des séminaristes de répondre à l'une de ces trois 

questions :  

Q1 : Qu’est-ce que je ne veux plus dans ma ville ?  

Mobilité et transports  > Les dangers de circuler en vélo et à pied 
> La pollution, les nuisances dues au 

transport  
> Le développement isolé des transports en 

dehors de l'intercommunalité 
> Les transports urbains chaotiques, le 

manque de discipline et de respect dans les 
rues  

> Les grosses voitures 
> Les bus roulant à l’essence ou au diesel 

Les modes de vie 
La qualité de vie  

> La disparition des commerces de proximité 
> Les déplacements subis 
> Les aménagements qui favorisent la mobilité individuelle et augmentent la 

place de la voiture 
> La promotion publicitaire en contradiction avec les objectifs collectifs 
> La course collective à toujours plus de confort 
> Les zones commerciales en particulier les zones commerciales laides 
> L'éclairage public qui empêche de voir la lune et les étoiles 
> Les magasins et commerces qui fonctionnent avec les portes ouvertes sur la 

rue 
> Les quartiers composés d'immeubles « copiés collés »  
> Le pavillonnage en zone rurale 
> « L'habitat social » excentré sans ni commerces de proximité ; la violence 

urbaine ; la ségrégation ; les quartiers ghetto. administrations 
> Les villes surpeuplées avec des gens qui viennent de partout et ne respectent 

pas les traditions ni les règles locales   
> Le manque de respect, l’impolitesse, le non respect des ressources 

Le fonctionnement 
des autorités locales 

> Les décalages chez les politiques entre les discours et les actes 
> Le manque de transparence des autorités 
> Des élus encore à l'heure des « 30 glorieuses » 
> L'absence de retours d'expérience 
> Entendre les services de la ville dire : ce n'est pas mon problème pas ma 

compétence 
> La compétition stérile entre territoires 
> L’absence de stratégie et de politique logement  dans les collectivités locales 
> Plan de ville mal organisé  

Energie > Les combustibles fossiles 
> Le chauffage électrique 
> Les objectifs européens pas assez ambitieux 
> Un lobbying déloyal 
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Q2 : Qu’est-il est impossible que nous ne changions  pas dans notre ville ?  

La qualité de vie  
Les modes de vie  
La citoyenneté  

> La distance entre habitat et travail 
> Les inégalités 
> La disparition des commerces de proximité 
> L’éducation des enfants 
> Notre sensibilisation au changement 

climatique  et notre responsabilité de 
citoyen 

> Chaque individu doit être acteur 

Les transports > La part de la voiture dans les transports 
> L'accès aux centres commerciaux aux périphéries 

L'énergie > L'efficacité énergétique de la ville 
> La faible utilisation des innovations dans le logement 

Les autorités locales > Les règlements (PLU...) 
> La distance entre élus et citoyens 
> L'absence de réflexion sur les transports 
> L'absence de liens entre actions locales et objectifs globaux 
> La nature du leadership 
> Les régimes fiscaux 
> Le manque de référents convaincants pour juger des décisions prises 

 

Q3 : Qu’est-ce que j'aime et voudrais garder dans m a ville ?  

L'écologie au quotidien > Le tri des déchets 

La citoyenneté active 
L'art de vivre  
Les modes de vie  

> Le  maintien de l'action de nombreuses associations aménageuses de 
l'espace 

> Le sentiment d'une relative autonomie dans les déplacements et 
l'approvisionnement 

> Les activités touristiques et culturelles dans la rue 
> Le sentiment d'appartenance à une communauté 
> La culture locale à la fois créative, innovante et traditionnelle 
> La beauté de la ville, la diversité des quartiers 
> L’atmosphère dans le centre-ville 
> La liberté de mouvement et la facilité de déplacement 

L'aménagement du 
territoire urbain 

> La proximité des écoles, commerces, lieux culturels à moins de 10 minutes à 
pied 

> La nature tout près à pied et à vélo, autour de la ville 
> Les limites d'extension à la ville 
> Les transports publics performants 
> La pratique du vélo en sécurité en sites 

propres 
> L'éclairage nocturne des monuments 
> Les transports propres comme les tramways 
> Les universités dans la ville 
> La promotion et utilisation à grande échelle de 

l’énergie solaire 
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La gouvernance > Le système démocratique avec ses problèmes 

> L'argent disponible pour les innovations (énergies renouvelables, culture, 
transports publics) 

> Les possibilités de promenade au calme (zone piétonne, petite vitesse, 
parcs...) 

> La tradition d'humanisme 
> Les systèmes de gouvernance coopératifs 
> Des conditions politiques stables pour un politique climatique ambitieuse 
> Un réseau fonctionnel pour la protection du climat 
> Le fond de protection du climat proKlima19 avec une équipe compétente et très 

engagée 
 

 

L'ensemble du groupe a ensuite travaillé sur cette dernière question :  

Q4 : Qu’est-ce qui nous empêche de le faire? 
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L'être humain,  
sa relation à lui,  
aux autres et  
à la biosphère  

> L'illusoire abondance de l'énergie 
> Le sentiment d'impuissance et de solitude des individus 
> L’individualisme, l’arrogance des êtres humains 
> Moi-même 
> Le manque d’implication, de courage, de passion, de confiance  
> Le manque d’information sur le changement climatique et ses effets 
> La différence entre les cultures et leurs contextes  
> Le manque de communication entre les personnes 

L'information 
La communication  
La connaissance 

> L'absence de clarté de l'offre 
> Le manque de communication entre les personnes 
> Le manque d’éducation et d’enseignants 
> Le manque d’intérêt des médias 
> Les idées reçues, le conservatisme, l'inertie, les mauvaises habitudes, la peur 

de l'inconnu 
> La xénophobie 
> Pas de message « environnement » dans la ville, pas de pédagogie dédiée 

La gouvernance 
La vision 
La volonté politique  

> Divergence d’objectifs entre décideurs, rendant  impossible toute solution 
commune  

> Le manque d’implication, de courage, de passion, de confiance 
> Le manque de communication entre les personnes  
> L’argent 
> Les lobbies 
> Le manque de volonté politique  
> Aménagement territorial : financements illégaux, corruption 
> Manque de coopération entre les politiques, les syndicats, les citoyens, les 

architectes, les urbanistes, etc. 
> Manque de coopération entre l’UE, les Etats et les municipalités. 
> Le manque de conscience et l'absence de vision du futur 
> Les risques économiques, politiques, sociaux, techniques 
> La recherche de profits toujours plus grands et plus rapides, y compris dans 

les entreprises municipales  

                                                 
19 Voir le site http://www.proklima-hannover.de/  
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> Lutte pour le pouvoir, vision à court terme 
> La valeur sociale de la reconnaissance du succès 
> La croyance que l’innovation technologique peut tout résoudre 
> Le fonctionnement du marché foncier : spéculation sur le prix des terrains  
> Les craintes par rapport au coût du changement 
> Dans le changement il y a forcément des perdants 
> Une mauvaise fiscalité 
> Changer prend du temps et demande un effort financier au début 
> La problématique habitat/énergie/mobilité touche d'abord les plus pauvres, 

qui ne sont pas les premiers entendus 
> Le toujours plus comme toujours mieux 

 

L'enjeu de cette session était d'identifier les principaux obstacles au changement. Il fut demandé aux 

séminaristes de condenser et de hiérarchiser les réponses données ci-dessus. Ils firent une sélection 

classée par ordre d'importance :  

> Je suis seul – que puis-je faire ? 

> Moi-même 

> Mauvaise compréhension 

> Manque de communication 

> Manque d’ambition 

> Crainte 

> Sens de la vie 

> Egocentrisme 

> Manque de passion 

> Manque d’un référentiel alternatif  

> Risque 

> Peu ou faible perception de l’urgence  

> Recherche du profit à moyen terme 

> Complexité des problèmes 

> Vision à court terme 

> « La technologie nous sauvera »  

> Mauvaise habitudes prises dans le passé 

> Gestion du temps 

 

Dans ce séminaire conçu comme un processus de réflexion sur deux jours et demi, la session 2 jouait le rôle 

de rampe de lancement et sa réussite conditionnait en partie la réussite des sessions suivantes. Bien 

qu'effleurant seulement la complexité de la question du changement, elle a délivré des enseignements très 

intéressants qui ne manqueront pas d'alimenter la réflexion conceptuelle de l'initiative IMAGINE. La question 

du changement est une question difficile qui ne saurait se traiter en une heure et demie de remue méninges 

collectif ! Il avait été demandé à chacun de répondre avec spontanéité et sensibilité et les questions 

s'adressaient tout autant à la personne qu'à l'expert, l'ingénieur, le représentant d'autorité locale, le militant, 

le chercheur, le citoyen.  
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On peut constater que les réponses, et en particulier la sélection d'obstacles ci-dessus, concernent 

principalement l'individu atomisé. Pour les séminaristes, le principal obstacle c'est d'abord l'isolement du 

citoyen, vu comme un acteur impuissant, inquiet, non relié à ses semblables et n'ayant pas vraiment accès à 

l'information et à la compréhension des problèmes. Pour reprendre les termes de Pierre Calame, le 

diagnostic fait durant la session 2 est que les citoyens n'ont effectué ni leur entrée en intelligibilité ni leur 

entrée en dialogue continué leur permettant de tenter une entrée en projet. 

 

Ce diagnostic a l'allure d'un premier jet. D'une certaine manière, on y retrouve ce que tout citoyen pourrait 

pointer en prenant un premier temps de réflexion. Comme l'a souligné Christian Vassie, une fois regroupés, 

les items de la liste ci-dessus montrent la complexité du problème et sont transversaux aux grandes 

catégories sur lesquelles s'organise habituellement le travail des autorités locales : économie, finances, 

culture, technologie, etc. Néanmoins, cette session n'a pas permis d'entrer dans la zoologie des obstacles 

relationnels, organisationnels et fonctionnels qui se cachent derrière les traditionnels jeux d'acteurs 

(politiques, économiques, administratifs, culturels, etc.) et qui entravent la nécessaire évolution de la 

gouvernance territoriale. Il n'y a somme toute rien d'étonnant à cela : ce résultat met en évidence que 

(même) pour des spécialistes des questions environnementales, dont beaucoup sont des pionniers sur le 

terrain des idées et des pratiques, la connaissance et la compréhension intime du métabolisme institutionnel 

et socioculturel d'un territoire sont encore limitées et ne permettent pas de dégager rapidement une 

collection d'obstacles profonds, qui se cachent souvent aux interfaces, dans les relations entre objets. 

Comme le fera remarquer Ian Turner au cours du séminaire et à propos  du concept (encore en gestation) 

de NegaStation, sur cet aspect comme dans d'autres, nos forces motrices viendront de notre capacité à 

« rendre visible l'invisible ».  
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A Arc-et-Senans, la jeune communauté IMAGINE a dit sa conviction de la nécessité de travailler en 

profondeur sur le thème du changement et cette session 2 a mis en évidence que le groupe a un chemin 

important à parcourir pour acquérir une réelle expertise sur l'analyse du changement et sa mise en œuvre.   
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Cette partie, organisée de manière classique, était constituée de deux présentations20 des éco-quartiers de 

Kronsberg à Hanovre et de Leidsche Rijn à Utrecht. Il a aussi été demandé à trois représentants de trois 

autres expériences d'éco-quartiers européens (Heikki Rinne, Ville de Helsinki–Vikki, Philip James, Ville de 

Sutton-Bedzed, Peter Schilken, Ville de Fribourg) d'apporter leur témoignage et leur réflexion à la lumière 

des expériences de Kronsberg et Leidsche Rijn. 
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Ce paragraphe restitue l'ensemble des aspects non techniques abordés par Manfred Görg au cours de sa 

présentation. 

 
Les facteurs de réussite 
Beaucoup de migrants habitent ce quartier. Les responsables du projet font très attention à ce que celui-ci 

ne se transforme pas en ghetto social et ils essaient de faire venir une population diversifiée. Dans l'esprit 

des porteurs du projet, le premier objectif de l'éco-quartier de Kronsberg était de donner la meilleure qualité 

de vie possible à ses habitants. Venait ensuite l'application holistique de toutes les connaissances 

disponibles en matière d'optimisation écologique de l'habitat, dans le souci de combiner cela avec la 

planification urbaine et les aspects sociaux du projet, sans oublier la mise en œuvre des principes de 

l'Agenda 21 ! Un troisième groupe de priorités visait la pratique au 

quotidien, par ses habitants, d'un quartier que l'on voulait aussi 

fonctionnel que confortable. Enfin bien sûr, pour que l'ensemble 

devienne vivant, il fallait obtenir l'adhésion d'un public très large.  

 

Le projet a donc été basé sur un travail de planification complexe et 

intégrée ancrée à trois piliers : la structure urbaine, la socio-culture et 

l'environnement. L'approche holistique des besoins humains est un 

facteur important de réussite. Ainsi, par exemple, l'énergie, comme tous les autres aspects du projet, est 

considérée comme un outil, un moyen parmi d'autres de satisfaire ces besoins : pour quiconque, 

                                                 
20 Téléchargeables sur le site IMAGINE sur :  
 http://www.energie-cites.org/IMG/pdf/imagine_sem2007_hanover_kronsberg_mgeorg.pdf  
 http://www.energie-cites.org/IMG/pdf/imagine_sem2007_hanover_kronsberg_pictures.pdf  
 http://www.energie-cites.org/IMG/pdf/imagine_sem2007_utrecht_van_de_klundert.pdf  
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consommer ou économiser cette énergie ne saurait constituer un objectif en soi.  

 

Ici l'approche pyramidale descendante dans le processus de réalisation était très importante pour démontrer 

la viabilité d'un modèle environnemental européen, construit et renforcé par des études professionnelles, 

des décisions d'experts, des décisions politiques, des concepts méthodologiques et une réglementation 

dans les plans de développements et la définition des contrats conclus entre les différents partenaires.  

Un facteur de succès fut aussi l'acquisition publique de terrains. La puissance publique apportait ainsi les 

moyens de réaliser des opérations immobilières.  

 

Du point de vue de l'énergie, le succès réside dans la concentration et la combinaison de technologies 

efficaces dans les résultats et les coûts, dans les mesures de qualification, dans l'évaluation et les contrôles 

de performance et même dans des mécanismes de sanctions.  

 

Le soutien politique du Land de Basse Saxe aida beaucoup à l'obtention de différents financements comme 

ceux de la Deutsche Bundesstiftung Umwelt et de l'engagement des industriels.  

Concernant le facteur humain, l'implication forte de certains élus, notamment le maire adjoint, la stabilité 

politique locale, le poids politique des Verts, l'action d'organisations spécialisées en optimisation écologique 

et en communication, le rôle des entreprises publiques du secteur de l'énergie sont autant d'éléments qui 

déterminent le succès de ce projet complexe. 

 
Les difficultés et les obstacles 
Les économies d'électricité escomptées n'ont pas été réalisées car les technologies utilisées à l'époque 

n'étaient pas assez performantes. Il faut travailler à très haut niveau pour créer des normes pionnières.  

Les entrepreneurs de construction résistaient à la mise en place de systèmes à l'efficacité incertaine. Au 

départ, ils étaient en opposition contre le standard de Kronsberg car en tant qu'investisseurs ils ne voulaient 

pas assumer une part trop importante du risque de manquer les objectifs énergétiques affichés. On 

comprend qu'il est essentiel d'utiliser des technologies éprouvées si l'on veut éviter les oppositions et les 

conflits. Par ailleurs, les questions énergétiques étaient peu portées par les architectes et les urbanistes, 

essentiellement par manque de compétences et de savoir. Mais les difficultés ont pu être levées grâce à 

l'action du groupe spécialisé en optimisation environnementale et à l'intervention du CA de la compagnie 

publique d'énergie. Et finalement, une tolérance de 10% sur les performances énergétiques a été accordée. 

 
L'impact de Kronsberg 
Ce projet est très important pour l'expérimentation en vraie grandeur de maisons économes et de maisons 

passives en particulier. De ce point de vue, Kronsberg, pionnier au niveau européen sert de base au 

lancement de programmes de construction de maisons passives de la ville de Hanovre, avec des objectifs et 

des instruments appropriés, et d'un programme Facteur 10 pour les bâtiments existants de la ville de 

Hanovre, avec le concours de fonds proKlima. L'expérience de Kronsberg fournit également un précédent, 

une référence à la décision politique de construire d'autres agglomérations importantes (de l'ordre de 300 

logements) de la région de Hanovre qui viseront la neutralité carbone. 
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Quelques recommandations 
La fin de l'énergie fossile demande de définir des objectifs ambitieux. Les moyens de les atteindre de 

manière économiquement et socialement acceptable existent. Au départ de chaque nouveau projet, il faut 

étudier les conditions locales spécifiques, les ressources à disposition et mettre en place une stratégie et un 

plan directeur bien établi. Au cœur de cette stratégie, la priorité est d'abord d'apporter les bonnes 

technologies et des réponses concrètes aux préoccupations non moins concrètes de la population. On peut 

convaincre les habitants que les technologies efficaces et les énergies renouvelables permettent d'avoir une 

vie plus saine, plus confortable et moins chère. Finalement, outre la satisfaction d'agir pour l'avenir et les 

générations qui suivent, ce sont les effets collatéraux concrets (confort, économie, santé) qui sont 

susceptibles d'éveiller l'intérêt des populations. Avec les projets de maisons économes on peut montrer que 

les concepts de neutralité carbone ne sont pas des visions d'avenir mais représentent des objectifs d'ores et 

déjà atteignables. Nous pouvons dès maintenant créer un équilibre de durabilité en montrant tous les 

avantages que ces systèmes apportent. L'UE et ses États membres doivent donner des orientations qui vont 

dans ce sens et aider au développement de programmes locaux et régionaux de mise en œuvre de ce type 

de logement. Il faut (re)mettre en place des mécanismes de distribution des marchés (qui par exemple 

existaient dans les années 80 en Allemagne mais qui ont périclité ensuite). Les villes doivent établir des 

agences de protection climatique et alimenter des dispositifs de financements comme proKlima, qui sont de 

bons instruments efficaces de promotion et de développement de l'efficacité énergétique.  

Pour aller plus loin sur l'expérience de Kronsberg, beaucoup d'information est disponible sur le site de la ville 

de Hanovre : www.hannover.de 
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Inge travaille au Département environnemental de la ville d'Utrecht. Ce 

département fait partie du centre d'urbanisme d'Utrecht et cela permet à 

ses membres d'être impliqués dès le début dans les processus et projets 

d'urbanisme de la ville. « Nous sommes souvent perçus comme des 

empêcheurs de tourner en rond par bons nombres de porteurs de 

projets ».  

 

Leidsche Rijn, qui a été lancé en 1995, répond a deux besoins : besoin 

de logements dans une ville saturée, dense et compacte et besoin de 

répondre à une demande de logements spacieux en zone verte.  

 

Les directeurs de projets qui sont sensibles à tout ce qui peut avoir un 

impact négatif sur l'opinion publique ont toujours des réticences vis-à-vis 

de projets qui impliquent forcément des prises de risque. Les sources de tensions sont liées à 

l'augmentation des coûts d'installation de nouveaux systèmes énergétiques, à l'existence de problèmes 

techniques (réseau d'eau, aération des logements, etc.), à la difficulté de se positionner par rapport à des 

législations parfois contradictoires, etc. 

Prise de conscience, connaissance, désir de changement, capacité de renforcement de ce désir de 
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changement... Tout cela est lié. A Utrecht, les connaissances sont disponibles mais il faut les chercher pour 

les trouver. Et souvent, les connaissances sur l'environnement ne sont sexy et attractives que pour les 

spécialistes du sujet. Dans la population comme chez les élus, il faut faire surgir le désir à partir de 

considérations non exclusivement environnementales, dans leur dimension philosophique, scientifique et 

technique. Il faut répondre aux préoccupations quotidiennes des gens. Mais il faut aussi que les mentalités 

changent en profondeur car une fois choisi un futur désiré, ce futur se traduit pas des objectifs 

environnementaux élevés et des méthodologies comme le backcasting permettent de mesurer l'ampleur 

réelle du chemin qu'il reste à parcourir. Pas simple  

Concernant la prise de conscience, les effets du 

changement climatique sont visibles et ressentis par tous 

aujourd'hui à Utrecht. Mais l'information n'est pas encore 

unanime et l'impact humain sur ce changement n'est pas 

encore vraiment ancré dans l'esprit de tout un chacun. 

Néanmoins, aux Pays Bas, les fournisseurs d'énergie 

semblent disposés à prendre leur part de responsabilité et à 

s'approprier réellement le problème car ils ont proposé un 

ensemble de mesures à prendre, de leur point de vue de professionnels de l'énergie. Quant à la traduction 

politique du désir de changer, in fine, celui-ci se traduit toujours par la quantité d'argent investi et il faut bien 

constater que les actes posés ne sont pas encore en rapport avec les prises de position et les déclarations. 

Il faut donc chercher et trouver des situations gagnant-gagnant. Il faut porter des projets capables d'intégrer 

des logiques et des intérêts différents.  

Aujourd'hui la communauté d'Utrecht dispose d'une capacité à changer qui s'appuie sur des dispositifs de 

travail tels que le département environnemental, des centres de recherches, etc. Reste à rassembler ces 

forces et multiplier les parties prenantes, les acteurs.  

 

A la lumière de leurs propres expériences, il y a eu ensuite 3 réactions aux présentations de Inge et 

Manfred.  

����

Bedzed – Philip James, Ville de Sutton  
Bedzed est un projet à petite échelle dont l'objet n'était pas de répondre à 

une forte demande de logements. Les personnes qui ont porté ce projet 

sont des pionniers très motivés par les questions environnementales. Elles 

ont pu imposer une sorte d'agenda vert aux élus locaux. Il y a toujours des 

tensions entre ceux qui font le changement et ceux qui s'y opposent. Les 

personnes qui ont fait avancer le projet Bedzed étaient prêtes à s'engager. 

Elles se sont rassemblées en alliance et ont « appuyé sur tous les bons 

boutons ». Elles savaient par exemple que les élus locaux étaient très 

préoccupés par les prochaines élections et par le risque identifié d'un 

transfert de votes du courant démocrate vers les écologistes. Beaucoup de personnalités politiques ont alors 

« mis en suspend leur manque de foi en l'environnement » et ont invité les protagonistes du projet Bedzed à 
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les convaincre qu'il existait un « cercle vertueux de l'énergie ». Les pionniers ont travaillé à obtenir un terrain 

disponible. Ce projet, effrayant au départ, a été soutenu par la population. S'en est suivi un exercice de 

« planification pour durer ». La recherche de qualité de vie, comme à Kronsberg, a été un moteur de l'action. 

En revanche l'impressionnante approche holistique qui a prévalu à Hanovre n'existe pas à Bedzed. Et si le 

projet allemand est fortement typé « top – down », le projet anglais est vraiment « bottom – up » et sans 

processus global d'intégration. La spécificité de Bedzed est la mutation de besoins individuels  en un projet 

urbanistique. Si Kronsberg sort de terre sous la poussée institutionnelle, Bedzed voit le jour par la volonté 

d'une poignée d'individus. Bien sûr le rôle des autorités locales est crucial pour que cette volonté se 

concrétise.  

����

Eco-Vikki – Heikki Rinne, Ville de Helsinki 
Le projet Eco-Vikki a été lancé en 1994 et le dernier bâtiment a été réalisé en 2004. Il y a des similitudes 

avec l'expérience de Kronsberg même si le contexte est différent. L'objectif principal défini en 15 critères 

concernait bien sûr la réduction de la consommation d'énergie. Les autorités finlandaises ont participé au 

projet qui a été tout de suite perçu comme un laboratoire. Le surcoût (5% environ) devait être absorbable par 

les économies d'énergies réalisées. Il fallait trouver de bonnes manières de fonctionner avec les 

entrepreneurs et les permis de construire furent accordés en fonction de critères compatibles avec les 

objectifs environnementaux du projet. Les habitants furent consultés sur la qualité de la prestation et en 

dehors d'un certain nombre de critiques, la plupart des résidents sont très satisfaits.   

����

Vauban et Rieselfeld – Peter Schilken, Ville de Fre iburg 
En Allemagne, il y a une forme de compétition entre les différents projets d'éco-quartiers. Rieselfeld et 

Kronsberg sont des projets similaires dont les porteurs se connaissent bien et entre lesquels existe une 

émulation qui favorise le mouvement. A Freiburg, l'histoire est longue. La construction de ces quartiers 

remonte à une cinquantaine d'années, alors qu'existait un projet d'installation de centrale nucléaire dans la 

région. Finalement, la perspective de se retrouver avec « une centrale dans son jardin » a éveillé les 

consciences environnementales et une mentalité nouvelle a émergé. A la base du projet, il y a tout un 

groupe de personnalités, de citoyens désireux d'agir et qui ont mis une forte pression sur les  décideurs. Si 

aujourd'hui ces quartiers font l'unanimité, au départ les 

oppositions étaient fortes. Mais en vérité, une fois la décision 

prise, ces décideurs ont vraiment accompagné le projet et 

finalement en ont fait la source de nouvelles ambitions. Et il y 

a donc cette concurrence entre citoyens et entre 

personnalités politiques et il faut savoir qui est le plus 

écologiste ! Ce genre de dynamique est très utile...  

Pour que ce type de projet émerge, il faut un élément 

déclencheur qui permette de passer de l'envie à l'action. A 

Freiburg, il était difficile de vendre des terrains car pour 

certains d'entre eux, on prévoyait d'y implanter des magasins, des prestataires de services quelconques et il 

a fallu revoir l'affectation des sols et la répartition entre habitat et activités commerciales. Pour tout dire, au 
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départ, les investisseurs n'étaient pas très motivés. Alors des groupements d'habitants et d'investisseurs se 

sont constitués pour passer des contrats gagnant-gagnant.  

 

Recommandations 
Les gens doivent s'identifier à leur nouveau quartier. Cette appropriation peut être aidée, accélérée par la 

mise à disposition de lieux collectifs comme des écoles ou des lieux culturels. Dans ce genre de concept, il 

faut trouver les bonnes personnes, des leaders enthousiastes capables d'être durablement moteurs. Ces 

personnes doivent pouvoir s'appuyer sur des réseaux dans lesquelles les autorités locales jouent un rôle clé. 
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Pour lancer cette session dédiée à un jeu de questi ons réponses entre séminaristes et intervenants 

de la session 3, Christian Vassie propose quelques réflexions en mode interrogatif. 

 

« Ne sommes-nous pas un peu trop vite satisfaits ? Quand cesserons-nous de nous contenter du levier de la 

concurrence pour créer des bâtiments durables ? N'avons-nous pas déjà à notre disposition les nouvelles 

technologies pour accomplir le changement nécessaire ? Pouvons-nous nous satisfaire d'aligner des petits 

projets qui satisfont les pionniers et les chercheurs ? Ne sommes-nous pas en train de nous mentir ? Si l'on 

remonte à la fin de la seconde guerre mondiale, il y avait alors un besoin de logements partout en Europe. 

Avons-nous résolu ce problème par des centaines d'émulations et de concurrences, chaque ville arrivant 

avec son propre programme de construction et ses prototypes ? A l'évidence, les choses ne sont pas 

passées comme ça.  La solution trouvée est passée par le choix d'un type de bâtiment, que l'on retrouve 

partout en Europe, et que l'on a construit à un demi million d'exemplaires ? Aujourd'hui, ne devons-nous pas 

imposer l'idée que nous avons la solution et qu'il est temps de la généraliser ? A nous de montrer quels sont 

les bons types de bâtiments, à nous de les faire fabriquer et 

de généraliser leur construction. » 

 

En contrepoint, Philip James considérera qu'on n'est pas prêt 

à assurer cette généralisation. Un autre séminariste est sûr 

que si mais que les industriels veulent des garanties sur le 

fonctionnement de la concurrence et des normes, des règles 

du jeu appliquées à tous. De son côté, Paul Marie Guinchard 

ne croit pas aux solutions massives et pense que la diversité 

des solutions est inévitable, souhaitable et intimement liée à la diversité historique des formes d'habitats 

européens. Pour lui, on se trompe de méthode. On travaille beaucoup pour concevoir un habitat écologique 

et on sait le faire mais est-ce qu'on a pensé à demander aux gens s'ils sont demandeurs de ce type de 

pratiques ? Attention à ne pas se lancer dans une course de l'offre et finalement faire comme les 

professionnels de l'énergie qui se battent pour offrir la meilleure solution sans prendre en compte les besoins 

réels. Le groupe semble converger sur l'idée que tout serait plus facile, plus efficace et plus naturel si l'on 

partait des désirs des populations, comme ce fut le cas à Bedzed, et non pas d'une offre pensée dans une 

politique plus ou moins volontariste. Dans le même temps, Christian Vassie se demande si nous ne devons 

pas reconnaître qu'une politique d'offre permet un meilleur contrôle de ce que nous faisons et que la 

perspective de devoir écouter toutes les demandes qui pourrait émerger fait peur. 

 

Pour convaincre la population il faut un argument... L'énergie est-elle une fin en soi ? Qu'est-ce qui assure 

l'adhésion de la population ? Les habitants s'identifient-ils au quartier ? Vaut-il mieux des processus 

décisionnels « top down » ou « bottom up » ? Quels sont les obstacles ? Le manque d'adhésion de la 

population, les difficultés techniques, les surcoûts ? Finalement, l'usage est-il à la hauteur des 

investissements ? Doit-on toujours attendre un élément déclencheur, un mouvement comme le « Atomkraft 

? nein danke ! » de Freiburg ? L'émulation, la fougue de quelques uns dans chaque ville, la radicalité des 
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solutions permettront-t-elles à elles seules d'atteindre les 3 fois 20 dans les délais ? Le changement, n'est-ce 

pas d'abord un désir de changement ?  

 

Séance d'introspection au sein du groupe IMAGINE...  
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Questions posées aux cinq témoins 
> Pourquoi habite-on dans un éco-quartier ? L'enjeu est important car l'éco-quartier réhabilite 

la vie collective et la densité urbaine, deux notions peu populaires, en tous cas en France... 

(Manfred) 5% des habitants sont attirés par les normes environnementales des bâtiments. L'essentiel des 

habitants vivent là parce que c'est agréable et pratique. Ensuite, les gens, qui sont des gens normaux, 

veulent vivre dans une maison passive. 90% de ceux qui ont essayé ne peuvent plus imaginer vivre dans un 

lieu dont la qualité serait moindre. Les habitants de ces maisons en sont les meilleurs ambassadeurs. 

 

> Comment définissez-vous l'approche holistique ? 

(Philip) D'abord comprendre que la reconnaissance d'une société durable nécessite de relier de nombreux 

aspects et recourir à des très bons professionnels. Il faut montrer qu'une approche générale donne de bons 

résultats et peut contribuer à la qualité de vie des gens. 

 

> A partir de l'expérience de ces 5 villes, que diriez-vous à quelqu'un qui démarre de zéro ? 

Où sont les forces motrices ? Gouvernement ? Autorités locales ? Investisseurs ? Au plan 

financier, quelle est la bonne stratégie ? 

(Manfred) Au sujet des bonnes technologies, nous savons que l'efficacité des maisons solaires dépend de la 

région où elles sont construites, que les installations compliquées posent des problèmes de maintenance. 

Une décennie d'expérience montrent qu'une maison passive n'est jamais qu'une maison énergétiquement 

améliorée par la mobilisation des savoir faire disponibles. Sur le comment faire, il faut des personnes actives 

et situées aux bons endroits. Par exemple, les sociétés qui produisent et distribuent l'énergie ont un rôle 

important dans le changement. C'est pourquoi il faut initier ce changement à l'intérieur de ces entreprises 

autant qu'à l'extérieur, par les idées qu'on apporte et les 

argumentaires capables de persuader les différents 

sponsors. 

(Christian) Kronsberg, exemplaire, c'est 3000 logements en 

dix ans ! Avec 3000 logements tous les dix ans, oublions 

nos objectifs pour 2025 ou 2050 ! Peut-on atteindre les 

objectifs de 2050 de cette façon ? 

(Inge) Question difficile car ça varie d'un pays à l'autre. 

Utrecht n'était pas propriétaire mais il y a eu un accroc à 

l'amiable et la connexion au réseau de chaleur par exemple était très intéressante pour eux et cela n'a pas 

nécessité de grandes négociations ! C'est plus facile lorsqu'on est dans une situation gagnant-gagnant.  

(Philip) L'approche du bas vers le haut implique d'être opportuniste et pragmatique. Concernant la 

rénovation de bâtiments, il faut que celle-ci apporte une contribution additionnelle de sorte que le projet ne 
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se limite pas à réduire la consommation d'énergie mais permette d'exporter de l'énergie aux installations 

voisines. Concernant le passage de projets pilotes à leur généralisation, nous ne sommes sans doute pas 

encore prêts et il nous faut faire du pas à pas. 
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> (Antoinette) Y a-t-il un projet de rénovation à Hanovre à partir de l'exemple de Kronsberg ? 

L'action sur la réduction de la consommation électrique pourrait-elle s'inspirer de réussites 

ailleurs  en Europe ? Dispose-t-on d'une banque de données européenne permettant d'aller 

plus vite dans la rénovation, car nous savons que 95% des mauvaises performances sont 

consacrées dans les bâtiments anciens?  

(Manfred) Kronsberg n'était pas un projet pilote mais un projet de démonstration qui a bien marché. Les 

gens aiment y vivre et fonctionnent très naturellement avec leur quartier. Trois cents nouveaux logements de 

ce type vont être construits à Hanovre. Des éléments peuvent être transposés à des bâtiments anciens : 

isolation, récupération de chaleur, meilleure circulation d'air, sans faire de véritables maisons passives. Bien 

sûr c'est un défi de faire cela dans des bâtiments existants.  

Kronsberg possède effectivement une base de données sur l'ensemble du projet. Ces dernières années, les 

projets de type maison passive se sont très fortement développés, en particulier dans des bâtiments non 

résidentiels (bureaux, écoles, jardins d'enfants, etc.).  

(Peter Schilken) La ville de Hanovre est liée au grand programme CONCERTO21 de l'UE. Il y a et il y aura 

bientôt une documentation sur le site CONCERTO concernant une vingtaine de projets européens de 

rénovation. D'autres sources d'informations sont disponibles sur le site d'Energie-Cités ou a propos de la 

rénovation du quartier de Weingarten à Freiburg. 

 

> (Susann) Comment l'approche du haut vers le bas a-t-elle fonctionné ? N'est-ce pas plus 

difficile d'agir sans une approche participative ? 

(Manfred) Cela fonctionne mieux dans les nouvelles agglomérations dans lesquelles, par définition, il n'y ni 

habitants ni habitudes. On peut plus facilement faire preuve de volontarisme et prendre des décisions 

politiques sur la base de concepts techniques validés qui permettent d'atteindre certains objectifs. Les 

contradicteurs éventuels sont les investisseurs. Mais lorsqu'il y a besoin de nouveaux logements, si les 

urbanistes ont de bonnes solutions et discutent dès le départ avec les investisseurs afin de les intégrer aux 

décisions, ça fonctionne.  

 

> (Sylviane) Quelle prise en compte de la population dans le projet ? Quelle est la nature de 

cette population ? Pourquoi elle ? Quelle est son appropriation du projet ? Peut-il y avoir un 

éco-quartier qui n'a pas ou peu de finalité humaine et qui exprime seulement une radicalité 

écologique? 

(Manfred) Le projet est un projet technologique qui répond à un besoin de logements. Ces logements se 

partagent entre des logements sociaux, des propriétés privées et des locations classiques. Les 

infrastructures offrent des services sociaux. Ce nouveau quartier est bien accepté et bien vécu. Les objectifs 

d'économie d'énergie sont atteints en plus de cela. 

(Georg von Nessler) Il faut avoir de bons concepts technologiques. Mais il faut aussi avoir une bonne 

                                                 
21 Site du projet CONCERTO : http://concertoplus.eu/CMS/component/option,com_frontpage/Itemid,239  
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architecture et une bonne éthique. Concernant le financement à grande échelle, on a mélangé le logement 

social et les logements en copropriété et cette idée a été couronnée de succès.   
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> Est-ce que le suivi (après construction) des nouveaux occupants était inscrit au départ dans 

la charte du projet ? A-t-on eu le souci de vérifier comment les gens s'investissaient dans 

ces nouvelles normes de construction et interagissaient avec leur habitat ? 

(Heikki) Il fut demandé aux personnes qui habitaient là depuis un ou deux ans quelles étaient leur 

motivation. Outre les « environnementalistes » convaincus, beaucoup étaient des jeunes parents en quête 

de logement. La nature écologique de l'habitat est importante, les aspects architecturaux, esthétiques 

comptent aussi beaucoup et il est important d'organiser des concours. 
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« Il faut repartir sur la question de la ville et du plaisir qu'on peut prendre à y habiter et pas seulement se 

focaliser sur la question des éco-quartiers vus comme des créations artificielles. Rappelons-nous que notre 

sujet est la question de l'énergie dans la problématique urbaine. Et constatons qu'en pratique, 

spontanément, lorsque nous parlons de ces choses, nous sommes 

concentrés à 80% sur le logement et ses performances et nous ignorons 

presque totalement le reste. Il nous est semble-t-il plus facile de parler des 

objets que de la relation entre les objets. On sait faire des bâtiments basse 

consommation et d'une certaine manière, le problème est résolu. Après la 

seconde guerre mondiale en France, seuls 5% des logements disposaient 

de sanitaires privatifs. Puis l'habitat a connu de très grands progrès. 

Aujourd'hui plus personne n'imagine cela. Aujourd'hui, la route nous semble 

encore longue et incertaine mais ne doutons pas que les futures 

constructions ne consommeront rien et on se demandera comment on a pu 

vivre dans des logements qui consommaient de l'énergie. Aujourd'hui, nous 

sommes encore dans une période de conception de prototypes et cela induit 

un surcoût d'apprentissage. Mais cette situation va évoluer. 

 

Il reste à penser les relations de ces bâtiments à l'ensemble du sujet. Manfred a focalisé son intervention sur 

les performances énergétiques de Kronsberg. Inge, tellement habituée à les voir, n'a pas pensé à montrer 

les pistes cyclables qui relient les lieux de vie, lieux de vie dont la disposition est pensée par rapport aux 

axes de déplacements doux. Manfred a tout de même montré une photo d'un restaurant, lieu de plaisir et de 

convivialité ! Il faut insister sur ces questions, parler des commerces, des écoles, des lieux de vies. Il faut 

montrer les relations entre ces différentes entités car c'est par ces relations que coule la vie. C'est de la 

bonne articulation ou mise en scène de ses différentes composantes que naît le plaisir de vivre dans un 

quartier. De la même manière, concernant le rapport à la nature qui est une donnée importante de 

l'étalement urbain, nous sommes confrontés à la nécessité de penser la relation entre la vie en ville et 

l'accès à la nature. Est-ce que le temps des futures constructions et réhabilitations n'est pas un rendez-vous 
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très important qui doit nous permettre de montrer qu'il possible de bien vivre dans un lieu urbain, dense, 

fonctionnel et agréable ? Nous devons conquérir l'intérêt de la population pour une vie en ville et pour cela 

nous devons créer les conditions d'une densification agréable, densification sans laquelle la présence de 

commerces diversifiés et la richesse des services de proximité sont difficiles à maintenir. 

 

Une question importante et peu évoquée ici est celle de la propriété du sol. Si les autorités locales ne se 

donnent pas les moyens de la maîtrise du sol, personne ne le fera à leur place. Le sol est une ressource non 

renouvelable car lorsqu'on construit quelque part, c'est pour au moins un siècle. Or c'est la seule ressource 

de ce type qu'on ne sait plus réguler. Peut-on laisser le marché gérer à lui seul l'occupation des sols ?  

 

Terminons sur la compétition. Bedzed est en partie le résultat d'une compétition politique entre libéraux 

démocrates et écologistes. Les éco-quartiers sont des instruments de compétitions entre villes qui cherchent 

à se rendre attractives. Chacun sait qu'aucune des villes qui sera restée dans l'ancien paradigme ne sera 

attractive demain. Il y a beaucoup de bonnes choses dans cette émulation et il faut trouver toutes les 

ressources qui permettent de faire bouger les acteurs. Acteurs qui le sont et le restent parce qu'ils agissent : 

comme dit Pierre Calame, on ne naît pas acteur, on le devient. » 
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Ce document de synthèse pouvant être considéré comme un document de travail collectif, nous restituons 

ci-dessous les questions qui, faute de temps, n'ont pas trouvé de réponse pendant la session. La liste de 

discussion IMAGINE puis le blog sont les espaces recommandés pour poursuivre l'échange.  

Questions... 

aux cinq > Quelle est l'information concrète, quel est l'argument qui permettrait de convaincre les 
gens de l'intérêt et de l'efficacité des maisons durables et du plaisir qu'il y a à y vivre ? 

> Pourquoi avez-vous participé aux projets dans lesquels vous vous êtes investis ? Votre 
engagement a-t-il fait la différence ? Pourquoi ? Seriez-vous prêt à renouveler 
l'expérience ailleurs ? 

> (Camille) Ces quartiers sont-ils 
devenus des nids d'activistes 
environnementaux et sinon pourquoi ? 
Y vit-on endormi avec la bonne 
conscience de vivre proprement ?  

> Comment se font les déplacements ? 
Y a-t-il des différences de 
déplacements à l'intérieur des éco-
quartiers en termes de modes et de 
raisons de se déplacer ? Quid du 
commerce de proximité ? Est-ce que 
ces nouveaux quartiers tirent le 
développement des transports en commun à l'échelle de la ville ? Existe-t-il des systèmes 
innovants de livraison de marchandise ? 

> Est-ce que ces expériences ont abouti à l'élaboration de nouveaux règlements 
municipaux qui pourraient être applicables à de nouvelles constructions et permettraient 
d'aller de l'avant sur de plus gros projets ? 

> (Pierre Crépeaux) Est-ce qu'on sait comparer l'empreinte écologique d'un ancien habitant 
pauvre d'un quartier paupérisé et celle de son successeur dans un habitat réhabilité, 
rénové et écologique ? Car il semblerait qu'un habitant à faible ressources dans un 
logement très peu performant agresse moins l'environnement qu'un habitant issu de la 
classe moyenne vivant dans un habitat efficace et ayant des moyens pour voyager, 
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consommer, etc. Est-ce que l'éco-quartier de demain n'est pas tout simplement le lieu où 
nous vivons aujourd'hui ? N'est-ce pas surtout l'existant que les gens aiment et qu'ils 
continueront d'habiter ? Faire un éco-quartier n'est-ce pas optimiser l'existant en 
diminuant les déplacements motorisés, en développant le télétravail, etc. ? Ne pas se 
focaliser sur un objet et considérer l'usage que l'on peut et veut faire d'une ville dans son 
ensemble ! 

> (Fabrice) Comment les habitants extérieurs perçoivent-ils les éco-quartiers ? Comme des 
réserves d'indiens ? Sont-ils en attente de ce type de prestation ? Car il semblerait que de 
plus en plus de professionnels commencent à s'intéresser vraiment à la maîtrise de 
pratiques associées à des normes de haute qualité environnementales et jusque là 
encore confidentielles. On sent donc que les choses bougent du côté des industriels... 
Reste à savoir si les voisins de Bedzed ont envie d'habiter Bedzed, si les habitants de 
Hanovre jalousent quelque peu les heureux élus de Kronsberg.  

à 
Manfred 

> Avez-vous utilisé une méthode holistique pour évaluer l’impact global des habitants, y 
compris les déplacements vers le centre-ville, l’énergie grise, etc. ?  

> Existe-il des écobilans des habitants de ces quartiers par rapport aux écobilans 
d'habitants d'autres quartiers, en particulier sur les aspects transport ? Et sur le bilan 
global, en terme d'investissement par rapport aux d'autres types de projets, moins « high-
tech », que sait-on ? 

> Concernant les ressources en chauffage urbain, utilisez-vous la cogénération ? Quelle est 
la tarification de l’énergie ? Comment surmonter ce problème de coût ? L’octroi de 
subventions ne peut être une solution viable généralisable à tous les projets de 
construction de logements en Allemagne ! 

> Quelle est l'importance des contributions publiques au projet ? Est-ce reproductible ? 
> A propos des transports, part du tram ? Gestion des voitures et vélos ? 
> Le projet d'exposition 2000 a t-il été le seul facteur de déclenchement du projet dans sa 

dimension écologique ? 
> Comment permettre la compatibilité entre amélioration du cadre de vie (haute qualité 

environnementale) et justice environnementale (accès à tous de ce type de cadre de vie) 
? 

> Avez-vous étudié ce qui, entre la « maison passive » et la « maison 3 litres » était le plus 
pertinent aux niveaux écologique et économique, macro-écologique et macro-
économique ? 

> Une éolienne dans le jardin ? Ce modèle est-il optimum et facilement duplicable ? 
> Est-il possible de faire changer les choses au niveau mondial sans un soutien spécifique 

et l’aide financière de l’Europe ? Qui paiera pour faire accepter le changement ? 
> Quelles sont les raisons qui ont conduit à l'échec relatif du programme « Electricity 

saving » à Hanovre ? 
> (Camille) Comment le quartier a évolué ? Est-ce que les habitants y restent ? Est-ce qu'ils 

s'approprient les espaces publics ? Est-ce qu'ils prennent en charge la gestion du 
quartier? 

à Inge > Est-ce que le « plan énergie » établi au tout début du projet tient compte de la question de 
l’énergie grise ? 

> Pourquoi avoir renoncé à la récupération d'eau, plutôt que de corriger les installations 
défectueuses.  

> Quels sont les surcoûts d'investissements observés pour la construction de logements ? 
> Comment la municipalité prévoit-elle de résoudre le problème de la mobilité dans ce 

quartier sans créer de nouvelles infrastructures ?  
> Quel est le rôle des élus dans les villages qui ont rejoint Utrecht ? 
> Comment les élus se sont-ils été impliqués ? 
> Comment le projet est-il soutenu par l'équipe municipale ? 
> Avez-vous une typologie ou une zoologie des situations gagnant-gagnant que vous dites 

capitales pour réussir ? 
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à Philip > Quel est l’impact ou l’influence de l’approche Bedzed sur les projets de construction de 

logements au Royaume-Uni ?  Quels sont les derniers chiffres en matière d’économies 
réelles de CO2 ? 

> Avez-vous réussi à avoir une mixité sociale ? Comment ? 
> Comment cette expérience a-t-elle diffusé dans le reste du territoire ? S'est-elle 

généralisée ? 
> Comment les élus ont-ils pris en compte les désirs des citoyens ? 
> Comment les groupes d'habitants se sont-ils formés ? 
> Comment est organisée la consultation en amont de la population ? 
> Vous avez parlé d'une alliance pour promouvoir BedZed, alliance qui a les bons boutons, 

qui connait les recettes ? Avez-vous avez la liste de ces bons boutons ? 
> Comment transposer une expérience locale à plus grande échelle ? 

à Heikki > Avez-vous mesuré l’impact théorique de la généralisation des solutions proposées à 
l’échelle nationale ou européenne (objectives 20 – 20 – 20)? 

> Quelles sont les principales sources d’énergie pour le chauffage ? Quels sont les 15 
critères que doit satisfaire un éco-bâtiment dans votre projet t? 

> Y a t-il un programme intégré de maison efficace en Finlande ? 
> A propos de l'instrumentation des logements et du gain de confort dans les éco-quartiers,  

avez-vous mesuré un effet rebond : est-ce qu'on voyage plus, est-ce qu'on se chauffe 
plus, sous prétexte qu’on est plus écologique par ailleurs ? Est-ce que cet effet existe et 
est-ce qu'il se mesure ? 

> Quels sont les facteurs qui permettent une réduction énergétique à l'usage : pratique des 
habitants, participation des habitants à la conception des bâtiments, etc ? 

> L'objectif de maîtrise des coûts de chauffage ou de consommation d'eau a t-il été un 
argument pour faire adhérer les usagers ? 

à Peter > (Camille) Pourquoi dit-on que Vauban a raté la mixité sociale ? Est-ce vrai ? A quoi ça 
sert la mixité sociale ? Comment feriez-vous aujourd'hui ? Qu'en est-il de la seconde 
génération d'habitants ? 

> Avec le recul, que souhaitez-vous améliorer maintenant ? 
> Dans quelle mesure le regroupement des investisseurs peut contribuer à réduire les coûts 

de construction ? 
> Comment impliquer les personnes les plus défavorisées dans le projet ? 
> Qui d'autre a eu l'idée de réaliser d'abord le train puis le quartier ? 
> Vous avez dit « on a besoin d'un point d'ancrage ». C'est quoi un point d'ancrage ? 
> Quel impact la construction d'un éco-quartier a t-elle sur la population de la ville ? Est-elle 

au courant ? Y a-t-il un effet de sensibilisation, de marketing et de communication des 
enjeux autour du projet ? 

> Le manque de contexte n’est-il pas le principal obstacle au changement ? Comment 
construire le changement sur du vide ?   
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Pour atteindre l'objectif des « 3 fois 20 » en 2020, il faut faire beaucoup d'économies d'énergie. Aujourd'hui 

les initiatives qui visent à réaliser ces économies sont déjà nombreuses et de toutes natures. Elles sont 

individuelles ou portées par des associations, des industries, des filières ou encore par des autorités locales, 

régionales ou nationales. Mais la plupart du temps elles ne sont pas reliées entre elles et très souvent 

invisibles au plus grand nombre. Cela diminue leur impact et n'atténue nullement le sentiment d'impuissance 

qui pèse sur chacun.  

 

Les obstacles identifiés en session 2 font beaucoup référence à ce sentiment d'impuissance. Cette session 5 

propose de passer de ce diagnostic à la recherche de solutions concrètes et collectives. Au travers d'un jeu 

et d'un temps de créativité, cette session propose d'articuler et de rendre visible les efforts produits par tous 

ceux qui agissent dans le sens d'une société énergétiquement plus efficace.  

C'est l'idée que renferme, entre autres, le concept encore en gestation de « NegaStation » : rassembler, 

mesurer et montrer les négaWatts22 économisés dans divers lieux et de diverses manières. Créer des 

dynamiques collectives. Révéler à eux-mêmes et aux autres les acteurs qui s'ignorent et les aider à 

s'articuler pour acter ensemble.   

 

Cette session se déroule donc sous la forme d'un jeu de rôle. 

Les séminaristes sont invités à travailler par groupe de 5 à 7 

personnes. Chaque groupe dispose de briques de Lego (ou 

équivalent...) de différentes couleurs. Chaque couleur 

représente un type d'acteur : l'autorité locale, régionale ou 

nationale, l'industrie, le secteur bancaire, l'ONG, le citoyen (y 

compris dans sa dimension personnelle, que notre culture a 

coutume de distinguer de sa raison sociale et de son appartenance à une communauté locale ou nationale), 

l'université, les media, etc. Chaque brique de Lego est une action, une idée, une contribution à une initiative. 

Chaque groupe est invité à assembler ses briques et construire un objet qui rend visible la manière dont les 

différents stakeholders présents autour de la table (chaque séminariste peut mobiliser sa vraie raison sociale 

ou adopter celle de son choix le temps du jeu) ont réussi à unir dans une initiative commune leur 

contribution, leurs forces, leurs savoir faire, pour poser une pierre sur la route des « 3 fois 20 ». Enfin, 

chaque groupe choisi celle ou celui qui restituera à l'ensemble de l'assemblée l'histoire, le processus mis en 

œuvre.  
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Cette « PosiStation », une station donc qui crée un plus aux citoyens plutôt que de les restreindre d’une 

manière NEGAtive dans leur vie, figure un corps humain qui représente un corps social cohérent et en 

mouvement vers un futur désiré. Le propos de ce groupe se situe à un niveau symbolique et philosophique.  

Jeremy : « Ce que nous avons conçu est composé de tous les acteurs évoqués dans la règle du jeu. La 

structure repose sur la conscience, le changement d'état d'esprit, les contributions du secteur privé pour 

stimuler la création de la durabilité. Notre idée est que nous avons un corps unique qui va réaliser le 

changement pour atteindre les « 3 fois 20 ». Une partie importante de ce corps social est dédiée aux enfants 

qui, dans 20 ans, devront vivre avec des énergies renouvelables. L'anatomie de notre corps traduit 

l'importance des personnes, de l'autorité locale et de son leadership, de la vision nécessaire au mouvement. 

Car sans vision et sans leadership, le voyage devient errance. Notre « PosiStation » tient dans une de ses 

mains des idées. Ce sont les ONG qui produisent des idées et stimulent toutes les autres parties du corps 

social. Dans l'autre main on trouve l'élément le plus précieux, ce pour quoi nous agissons tous, ce qui donne 

sens à notre action : un palmier, une île, du soleil... le plaisir de vivre dans un environnement préservé. »  
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L'initiative de ce groupe est une initiative citoyenne, en apparence anecdotique mais dont la réalisation 

demande que les parties prenantes parviennent à gérer des intérêts et des contraintes habituellement vus 

comme incompatibles. L'histoire d'une initiative populaire aux allures de défi ou quand un processus 

participatif permet, le temps des fêtes, d'initier le partage des imaginaires... 

Camille : « L'aventure a commencée par une association de citoyen qui a proposé de réduire les éclairages 

de Lausanne pendant les fêtes de Noël. Il a été proposé que cette action s'accompagne d'une information 

précise sur la quantité d'énergie économisée à cette occasion et sur ce que les autorités feraient de cette 

énergie économisée. La municipalité a accepté de soumettre la proposition au débat public. Du débat 

citoyen est sorti plein d'idées : l'embellissement nécessaire de l'espace public. Où la frontière entre l'espace 

public et l'espace privé ? Les lumières de Noël ne symbolisent-elles pas un lien social unissant une 

population qui se rassemble et vient consommer en ville ? Pourquoi doit-on consommer de l'énergie pour 

faire la fête ? N'y a-t-il que la période de Noël pour faire la fête ensemble ? N'est-ce pas de toute façon 

l'occasion d'une discussion publique qui permet à chacun 

de dire ce qu'il faut faire au quotidien pour économiser 

l'énergie ? Mais avec ce genre de discussion n'allons-nous 

pas tomber dans l'écologie triste ? C'est alors que les 

universitaires ont apporté leur point de vue sur la nécessité 

de respecter les rituels sociaux, la fête de la lumière 

pendant la saison sombre, le coup de pouce économique 

que les éclairages donnent aux commerçants... Finalement 
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quelqu'un a proposé de s'inspirer des Nuits Blanches parisiennes pendant lesquelles Paris est illuminée du 

coucher au levé du soleil. Pourquoi Lausanne ne ferait-elle pas la Nuit Noire pour se rappeler le plaisir oublié 

de la contemplation des étoiles dans l'obscurité ? Cette idée a fait sensation et contre l'adhésion qu'elle 

commençait à susciter, les commerçants et le secteur privé se sont mobilisés.  

 

Mais tout le monde se demandait comment contribuer à ces fameux « 3 fois 20 ». Alors la municipalité a 

arbitré le débat avec courage en décidant de tenter une expérience : réduire à trois jours les illuminations de 

Noël. Essayer ne serait-ce qu'une fois de passer une vraie Nuit Noire avec l'accord des services de sécurité. 

Engager un débat de fond sur les propositions que peuvent faire tous les acteurs du territoire en direction 

des « 3 fois 20 ».  

����
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Partir d'un lieu visible, dans lequel circule une grande quantité de personnes pour lancer et généraliser des 

actions concrètes en direction des « 3 fois 20 ». 

Susann : « Nous avons un projet très concret qui concerne le lancement d'hôtels qui économisent l'énergie. 

L'idée est partie des administrateurs de l'entreprise. Avec l'aide d'ONG ils ont défini une sorte de label de 

qualité à attribuer aux hôtels européens. Le client peut ainsi choisir des hôtels certifiés qui affichent leurs 

performances. Les technologies nécessaires à la mise en place de systèmes de mesures intelligents sont 

fournies par le secteur privé. Le tarif des chambres est indexé sur la consommation d'énergie du client. 

Celui-ci dispose d'appareillages lui permettant de gérer sa consommation.  

 

A partir de l'expérience accumulée dans ces hôtels, par des manuels et des moyens de communication 

ciblés, l'idée est de créer un effet multiplicateur, avec l'aide d'experts, dans la diffusion croissante 

d'informations utiles au développement des bons comportements. Ce qui est fait avec les hôtels doit ensuite 

être généralisé à d'autres types de bâtiments publics. Et l'on peut s'inspirer du principe des villages fleuris : 

plus la ville travaille sur l'efficacité énergétique plus elle récolte d'éléments sur son blason, comme le village 

fleuri récolte des fleurs... » 
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L'ensemble de la société, se regarde comme société de consommation, et du producteur au consommateur 

en passant par les lanceurs d'alerte, la régulation publique et les chercheurs, elle tente sa mutation vers une 

existence Kyoto compatible. 

Marianne : « En raison de l'absence d'un cadre référentiel alternatif, les citoyens se sentent impuissants 

pour agir. Un entrepreneur décide de mettre en ligne des outils à disposition de chacun lui permettant de 

devenir Kyoto compatible. Le dispositif s'inspire des théories de l'engagement élaborées par les sociologues. 

Ces théories rendues exploitables et opérationnelles expliquent pourquoi il y a tant de décalage entre d'une 

part notre conscience des problèmes, l'information dont nous disposons, et d'autre part le fait de ne pas 

passer à l'acte. Le secteur privé voit là un intérêt économique et décide de promouvoir tous les produits 
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labellisés à tous ceux qui vont s'engager dans ce processus d'actions pour un quotidien Kyoto compatible. 

L'administration va subventionner la promotion d'actions Kyoto compatibles. Les banques vont concevoir 

des éco-prêts permettant aux consommateurs d'acquérir les bons produits, des ONG vont établir des 

catalogues de ces bons produits, d'autres vont militer pour le renforcement des labels. Les médias, enfin, 

jouent leur rôle de relais et travaillent à rendre ce processus attractif. » 
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Ce groupe choisit de mettre l'accent sur l'idée qu'il faut partir des citoyens et que cela signifie être capable 

d'entrer en dialogue avec eux, d'entendre leurs attentes, leurs idées et d'élaborer avec eux, par eux et pour 

eux une communication qui relie les idées, les personnes et les actions. 

Philip : « Nous sommes des communicateurs. L'idée retenue dans le groupe est que dans une démocratie, il 

y a différents niveaux de communication. Notre groupe fait des citoyens la source, le niveau d'où provient la 

vision. Concentrons-nous sur une situation réelle. En tant que communicateur, lorsqu'on parle des citoyens, 

il faut intégrer leur diversité et parler leur langage. Une anecdote pour illustrer notre propos. A Utrecht, il a 

fallu communiquer avec un groupe spécifique de citoyens composé de femmes turcs. Personne ne parlait 

turc parmi les interlocuteurs de la ville. Alors des personnes de confiance, proches de ces femmes ont été 

choisies pour leur expliquer un certain nombre d'éléments et sont devenus des citoyens experts capables de 

faire le lien entre la population et les autres acteurs de la vie démocratique. »  

 

Des pistes cyclables...  
La petite histoire du groupe de Frans illustre quelques obstacles traditionnellement rencontrés lorsqu'une 

ville souhaite développer des mobilités douces : opposition des commerçants, « retard à l'allumage » des 

urbanistes théoriques (universitaires...), etc. 

Frans : « Comme dans le groupe de Philip, nous voulions 

aborder le thème de la communication et des obstacles au 

changement liés à la communication. Et entre nous, nous 

avons d'abord éprouvée la difficulté de communiquer, de 

nous comprendre. Après une demi-heure d'âpres débats 

pour définir ce que c'est que l'administration, alors que nous 

étions toujours à la recherche d'un projet collectif, l'idée de 

piste cyclable a émergé, inspirée par les citoyens présents 

autour de la table. Après un long processus de négociations et de médiations entre des parties prenantes et 

des intérêts souvent opposés, les pistes cyclables verront finalement le jour. » 
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L'objectif de cette session était de mettre à jour quelques aspects du fonctionnement d'un conseil municipal, 

notamment dans la concurrence et les rapports de force qu'entretiennent entre elles les différentes 

commissions qui défendent en priorité leurs intérêts aux dépends de ceux des autres. Pour cela, l'enceinte 

simulée a été placée face à un projet innovant, intégrateur et offrant peu de prises aux logiques politiques 

habituelles qui s'appuient souvent sur une vision sectorielle. Ces logiques ont besoin de frontières, 

d'oppositions, de prérogatives à défendre pour fonctionner. Elles imposent un découpage en rondelles de la 

vie, découpage dont elles se nourrissent en retour. L'idée était ici de confronter ces logiques à un projet qui 

cherche résolument à moduler et articuler les rapports de forces et qui s'appuie sur une capacité de 

questionnement et une démarche participative exemplaire.  

 

Les séminaristes étaient invités à participer à un jeu de rôle qui reconstitue une séance de conseil municipal 

de la ville de Lausanne ; séance au cours de laquelle des experts présentent aux élus le projet 

Métamorphose23. Le jeu se base sur deux éléments « réels » ou réalistes : un vrai projet est présenté à une 

assemblée qui le découvre ou qui n'en a qu'une connaissance superficielle. On récolte alors des réactions 

spontanées, guidées par des logiques productives ou improductives.    

 

Si la présentation de Jean-Luc Kolb et Georges Ohana fut remarquable, le jeu qui s'en suivi n'a pas donné 

tous les fruits que l'on pouvait espérer. Le principe du séminaire étant d'expérimenter des idées et des 

méthodes avec l'engagement de chacun, cette fiction municipale a cependant livré des enseignements.  

Ce jeu, comme le précédent, pourrait être reproduit et se révéler être un outil pédagogique intéressant aussi 

bien pour des acteurs d'autorités locales que pour la population.  

 

Il serait bénéfique que les participants au jeu ait une 

connaissance plus grande du projet présenté afin qu'ils 

puissent se positionner de façon plus réaliste et mieux 

argumentée dans leur rôle de responsable d'une 

commission des finances, du développement économique, 

environnement, jeunesse et sport, etc. 

Certains séminaristes ont pris à cœur et avec humour leur 

rôle momentané d'opposant ou de défenseur de la majorité 

en place. En considérant ces joutes en contexte réel, on 

imagine ce que pourrait être une NegaStation de la démocratie élective. En l'on pense au gain d'énergie qui 

pourrait être réalisé en optimisant les inévitables (et nécessaires) rapports de force entre camps et tactiques 

politiques. On se figure des élus évoluant dans des rapports de force « écologiques » et maîtrisant l'art de 

rassembler de la manière la plus cohésive possible la diversité des idéologies (à défaut des idées) et des 

intérêts autour d'objectifs communs.  

                                                 
23 La présentation du projet : http://www.energie-cites.org/IMG/pdf/imagine_sem2007_metamorphose_lausanne.pdf  

Quatre thématiques principales :

1 Les équipements 
sportifs à Lausanne

2 Les quartiers à
haute valeur 
environnementale 
ou éco quartiers

3 Les déplacements

4 La participation
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Lors de la dernière session, le groupe a fait le point individuellement et collectivement. Pour guider la 

réflexion, dès la veille, il avait été demandé aux séminaristes de travailler à répondre aux questions qui 

suivent. 

En quoi le séminaire m'a-t-il aidé à changer mes fa çons de penser ?   
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Un petit nombre de séminaristes doutent que le séminaire ait changé leur façon de penser. D'une manière 

générale, bien sûr, les personnes présentes à Arc-et-Senans ne sont pas les moins averties des enjeux 

environnementaux du siècle et elles portent une partie de la conscience écologique européenne. 

Néanmoins, en regardant d'un peu plus près certains aspects, les témoignages disent que des découvertes 

et des pas de côté ont été faits pendant les deux jours. 

 

Beaucoup de séminaristes ont (re)découvert qu'ils n'étaient pas seuls, qu'ils pouvaient établir de nouveaux 

contacts, entretenir de nouvelles relations de travail, s'inspirer des expériences des autres, intégrer « un vrai 

réseau européen du changement urbanistique ». Tous soulignent l'importance de pouvoir réfléchir en 

groupe, de ne pas rester isolés, de pouvoir prendre du recul et ressourcer leurs idées.  

Revue de détail sur ce que le séminaire a apporté à ses participants. 

 

Sur le changement 
« Des idées utiles ont été présentées pour identifier et aborder les obstacles au changement  ».  

« Nous devons nous intéresser davantage au processus de changement et à la participation des citoyens ». 

« Je ne suis pas certaine de changer ma vision du jour au lendemain mais j'ai l'intention de le faire. Ce 

séminaire m'a donné l'opportunité de rencontrer des personnes qui m'ont proposé des informations 

alternatives et je crois comprendre que mon objectif n'était 

pas véritablement essentiel. Je crois que je dois réviser ces 

objectifs et je rentre chez moi avec pas mal de travail. »  

 

Sur la confiance en soi et en les autres 
« Le séminaire m'a aidé à accepter la différence d'opinion 

afin de m'ouvrir aux autres ».  

« Il m’a conforté dans l’idée qu’on peut faire quelque chose ». 

« Le point central pour tout projet c'est d'être basé sur la 

confiance. Quand on parle de démarche participative, finalement on ne fait rien d'autre que de parler de 

confiance et quand la conscience est là, on avance beaucoup plus vite ». 

« En un an nous avons acquis un haut niveau de confiance. Cela est une source d'inspiration et c'est une 

énergie qu'il faut exploiter efficacement ».  
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Sur les outils et méthodes 
« En analysant la diversité des démarches au travers des bonnes pratiques, le séminaire a montré que des 

solutions sur-mesure existent pour toutes les villes, quelle que soit leur culture».  

Le séminaire a révélé « une nouvelle façon et une nouvelle méthode de résoudre les problèmes ». 

Il a montré que «l’on doit parfois commencer avec des actions simples et concrètes pour pouvoir passer 

ensuite à la vitesse supérieure ».  

Du point de vue de son animation, il a utilisé « des manières de penser différentes et très créatives qui 

permettent de faire émerger de nouvelles idées » ; « je comprends mieux l’utilité et l’importance des jeux 

dans la recherche de solutions à des problèmes sérieux ». 

 

Sur la connaissance, les échanges 
Le séminaire a apporté « des connaissances nouvelles et pertinentes ». Il a permis de « mieux connaître 

l'état de la réflexion sur la problématique énergie/territoire », « d’en savoir un peu plus sur l’expérience de 

villes dans d’autres pays ». 

 

Sur les acteurs politiques, la gouvernance 
Même si « le jeu de rôle montre bien combien la politique est difficile », la rencontre a renforcé la conviction 

que « les pouvoirs publics ont un rôle crucial d'ensemblier pour créer de nouveaux collectifs d'intérêts et 

assembler des intérêts divergents qui peuvent concourir à des projets d'aménagements de qualité ».  

« Je mesure la chance que j'ai d'occuper des fonctions au sien d'un exécutif politique qui me laisse prendre 

des risques et inventer. Je pense que ça fonctionne en effet dans l'ouverture, le test, le réseautage 

permanent et la compréhension des autres. Bien sûr la 

capacité de financer et d'offrir des structures administratives 

de soutien à des citoyens, des entreprises et des chercheurs 

donne un avantage indéniable et donne en tout cas une vraie 

position de promoteur. Je repars avec la conviction renforcée 

que les pouvoirs publics sont un des moteurs du futur. Il leur 

reviendra d'agencer, d'aménager, de rassembler la diversité 

des intérêts, d'émettre de nouveaux discours et de nouvelles 

hypothèses. Je vois l'importance des briques jaunes24. » 

La rencontre a aussi permis de « mieux appréhender l'approche transversale et globale de l'énergie et la 

prospective à long terme ». Un séminariste souligne aussi sa « prise en compte de la dimension culturelle ». 

 

Sur la technologie 
« Ce n'est pas la technologie qui manque mais la volonté des différents acteurs de la mettre en place ». Par 

ailleurs, les technologies sont disponibles, mais « l'intégration [des enjeux environnementaux] dans un projet 

de société et la cohérence générale sont très fragiles » et lorsque des problèmes surgissent, « les critiques 

se portent sur une ou plusieurs technologies qui n'ont pas apporté le résultat prévu ». 

                                                 
24 Dans le jeu de construction de la session 4, les légos jaunes figuraient l'administration, la puissance publique. 
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Sur la conscience que l'on a des problèmes et des e njeux 
Le séminaire a conforté « l'idée qu'il faut prendre de la hauteur dans notre travail quotidien pour relativiser 

l'intérêt de nos actions et nous concentrer sur ce qui pèse vraiment ». Il a aussi renforcé l'idée que « les 

processus sont complexes et demandent des référentiels nouveaux ». « Attention aux caricatures 

simplificatrices  » ! « Les outils pour comprendre la gravité de la crise et les priorités d'action sont urgents » ! 

 

Quelle idée vais-je utiliser chez moi, dans ma vill e ? 
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Sur la nature de l'action, le risque 
Dans la jeune communauté IMAGINE, on désire aller vers plus de concret. On ressent aussi le « besoin 

d'analyser et de formaliser y compris avec une assistance externe, les facteurs de succès et les obstacles 

au processus pour des éco-quartiers et de manière plus large pour développer l'urbanisation pour une ville 

durable ».  

« Etre plus ambitieux, tenter plus de choses »... Oser : 

« L'idée que vous m'inspirez est de prendre plus de risques. 

Dans l'organisation du séminaire, au moment de décider des 

choses concrètes, il a été difficile de prendre des risques, de 

choisir des méthodes ludiques d'animation de session sur 

des sujets sérieux... Quand je rentrerai chez moi, j'aurai le 

sentiment de devoir être plus prêt à prendre des risques, être 

plus créatif. J'essaierai de sortir mes collaborateurs de leurs 

limites et moi des miennes. Il faudra que j'ose l'inconfortable 

au risque de me casser la figure. Ma grande leçon est qu'il faut oser le risque. » 

« Quand on travaille sur un projet et qu'on assume des responsabilités, notre exigence nous pousse souvent 

à attendre qu'il soit parfaitement défini avant de nous lancer réellement dans sa mise en œuvre. C'est une 

erreur de ne pas combiner le risque à la volonté de voir le chemin tracé à l'avance. » 

La vision des participants est enrichie par différents constats, prises de conscience et idées : « la 

confirmation que les pionniers sont nécessaires et non suffisants ». La nécessité que la population montre 

une « identification forte au projet ». L'utilité des « trois losanges de Pierre Calame » pour piloter des 

dynamiques collectives et des projets intégrés. L'importance de « lancer plein de projets pour en voir 

quelques uns germer ». « L’idée que nous sommes des multiplicateurs : une tâche importante qui nous 

incombe, comment développer de nouvelles idées ». 

 

Sur les méthodes, la stratégie et les jeux d'acteur s 
A plusieurs reprises le groupe a évoqué « l'importance de multiplier les situations gagnant-gagnant pour 

intégrer l'écologie tout en allant au-delà de l'écologie ».  Il repart avec « une idée encore plus fine des 

stratégies à mettre en œuvre pour faire avancer la course environnementale » : « mieux participer à l'effort 

des autorités locales », « favoriser l'approche participative », « avoir conscience de ce que l’on fait », 

« commencer par les choses les plus simples, comme économiser 10% en changeant simplement les 



IMAGINE séminaire 2007 S'inspirer des quartiers durables pour changer nos façons de penser 27-29/11/07 

Page 56 

comportements »,  « travailler sur des outils de lecture des enjeux et des potentiels d'actions à quantifier en 

terme d'ordre de grandeurs et de priorités », « chercher des règles précises, la canalisation sur les projets 

importants et stratégiques pour la ville ».  

 

Sur la communication 
Partager, expliquer, transmettre, promouvoir, sensibiliser, rassembler... Les pionniers d'IMAGINE savent 

bien qu'il est crucial d'élaborer une communication qui aider à unir les forces vives de la diversité des 

acteurs : « initier ou renforcer des programmes de communication auprès de l’ensemble de la 

communauté», « étudier la possibilité de conseiller à la fois la municipalité et les habitants sur les 

améliorations qu’ils peuvent apporter, chacun, en matière d’énergie », « valoriser le travail de terrain sur la 

problématique énergie/habitat ».  

La réflexion a produit aussi quelques idées-volontés de communiquer plus spécifiques : 

« Mettre au point l'expression et la communication de mes 

idées nouvelles sur l'urbanisme et la ville linéaire ».  

« Promouvoir Energie-Cités  en tant que plateforme 

proactive d’échange d’information ».  

« Organiser des rencontres similaires avec des conseillers 

municipaux dans un certain nombre de municipalités afin de  

présenter et discuter des 3x20 et de la feuille de route pour 

y parvenir ».  

 

A propos de projets précis, quelques idées formulée s 
« Améliorations énergétiques dans les bâtiments anciens (je n’ai entendu parler que de bâtiments neufs à ce 

séminaire) ». 

« Recherche d’économie d’énergie dans l’éclairage public ».  

« Je continuerai à travailler sur les bâtiments écologiques à Helsinki ».  

« Faire que Budapest adhère à EHOSZ25 et participe aux activités d’Energie-Cités ».  

« Organiser une fois une « nuit noire » dans ma ville ». 

 

                                                 
25 Association of Energy Efficient Municipalities in Hungary 
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Qu'est-ce que j'aimerais qu'IMAGINE m'apporte ? 
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Le séminaire IMAGINE semble devoir être un lieu où l'on se ressource : « ça fait 30 ans que je travaille dans 

ce domaine et après 30 ans, il y a une certaine fatigue qui s'installe dans le processus. J'appelle ça la 

fatigue du carbone. Néanmoins, ici j'ai réalimenté mon enthousiasme et je retrouve des raisons de vouloir 

continuer à faire ce que nous faisons depuis deux jours. Ce processus de questionnement de ce que nous 

faisons permet de rentrer à la maison avec des valises d'enthousiasme et cet enthousiasme peut être diffusé 

autour de nous, dans nos activités ».  

 
Sur le plan relationnel 
On retrouve ici des aspirations parfaitement cohérentes avec la réflexion sur la (nécessité de la) 

communication. IMAGINE est vu comme un espace de rencontres, un lieu qui abrite une dynamique 

pluridisciplinaire et peut-être même une pépinière de projets (intégrateurs !). Les attentes des séminaristes 

se concentrent sur des contacts qui permettent l'échange d'expériences, de pratiques, de méthodologies, la 

production d'idées, le réseautage, le tout dans un cadre international.  

A la fin de ce séminaire, le groupe attend « une suite... mais le blog l'apportera sans doute... entre autres 

pour apporter des repères quant aux systèmes de management et stratégies à mettre en œuvre... et 

l'attitude intellectuelle à intégrer ». Un séminariste propose de mettre en place « une plate-forme de 

comparaison des réalisations en Europe sur des critères de développement durable ». L'idée « d'ateliers de 

réflexion décentralisés en petit groupe » circule.  

 

Sur le plan de l'information, des idées et des méth odes 
Le groupe a des attentes précises, concrètes et souhaite disposer d'outils opérationnels et fonctionnels. Cela 

concerne les programmes et projets de rénovation d'anciens bâtiments, la veille sur les innovations 

technologiques et les nouveaux concepts, le suivi de projets d'éco-quartiers existants ou à venir, la vision 

synthétique et actualisée des urgences, des priorités.  

Ici comme ailleurs, il est probable que seule une approche gagnant-gagnant sera réellement prometteuse. 

Ainsi les questions 3 et 4 vont ensemble et cela semble être à l'esprit de chacun car la formulation des 

attentes et des contributions traduit la recherche d'un équilibre dynamique entre « fournisseurs » et 

« consommateurs ». 
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Qu'est-ce que je m'engage à apporter à IMAGINE ? 
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Quelques séminaristes ont souhaité ne pas formuler d'engagement tout de suite et ont souhaité réfléchir 

encore avant de faire des propositions. Deux formes de contributions à la dynamique collective se dessinent, 

par projets ou par apports d'un capital intellectuel et relationnel sur la plate-forme IMAGINE.  

 

Actions, projets 
> « Réfléchir à des actions de sensibilisation en fonction du ou des domaines d'action en tant 

qu'élu » 

> « Idées pour intégrer l’énergie et la gestion des émissions de CO2 dans le processus de 

planification » 

> « Education par les pairs des jeunes générations et des responsables municipaux » 

> « Faire connaître le projet IMAGINE » 

> « Etre un multiplicateur et apporter des idées aux Amis de la Terre » 

> « Transformer ces leçons/expériences en bonnes pratiques à appliquer chez soi et échanger 

des idées et des informations avec l’équipe Imagine» 

> « Fin 2008, j’offrirai un guide complet de l’efficacité énergétique »  bâtiments, concepteurs, 

constructeurs, promoteurs, propriétaires, habitants (facile à utiliser et à mettre à jour) » 

> « Essayer d'impliquer au mieux le Grand Lyon et l'agence locale d'urbanisme » 

> « Promouvoir le réseau et sensibiliser grâce à mon propre réseau » 

> « Mettre en pratique des méthodes 

créatives » 

> « Des voyages d'études déjà programmés » 

> « Participer à des projets d’Energie-Cités » 

> « Partager un calendrier d’actions locales » 

 

Echanges, apports d'informations 
> « Faire part de mon expérience et de mes 

connaissances à d’autres participants » 

> « Utiliser les autres participants comme partenaires pour s’entraîner » 

> « Echanger via YouTube des visions d’IMAGINE » 

> « Participer au blog et inviter des collègues à nous rendre visite (et attendre des invitations 

d’autres  participants) » 

> « Communiquer l'information sur les avancées dans le champ qui me concerne » 

> « Les problématiques que nous abordons sont encore difficiles à appréhender pour la 

population. Nous devons sortir de notre microcosme et forts de notre confiance nouvelle, 

aller à la rencontre de cette population. Ma contribution serait d'encourager les groupements 

et les réseaux de villes à se rassembler et à se dynamiser mutuellement » 
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> « Nous devons échanger des solutions détachables du contexte dans lequel elles ont été 

élaborées. Plutôt que d'échanger entre nous des photos des uns des autres en situation, 

nous devons écrire et nous communiquer la grammaire et la logique de nos processus et de 

nos cheminements. Les échanges de bonnes pratiques ne sont pas des échanges de 

questions et de façons d'y répondre. Comment renforcer les échanges de ce réseau 

d'intelligence dans lequel, comme on l'a fait ici, on ne vient pas dire ce qu'on a fait mais 

comment on l'a fait » 

> « Apporter des informations sur des exemples intéressants que je rencontre » 

> « Rester en contact avec les séminaristes pour continuer la réflexion (notamment sur la 

place des entreprises aux côtés des collectivités locales) » 

> « Apporter mes expériences sur la participation comme base de communication et de 

changement d'esprit » 

> « Faire état de mesures mises en place à l'échelle de ma région-ville ». Comme exemple de 

mise en pratique, une proposition de Jeremy dont Christian s'est d'ailleurs immédiatement 

emparé pour la ramener chez lui : « Ma contribution au séminaire IMAGINE est un outil qui 

fonctionne bien dans ma municipalité. Il s'agit d'utiliser la vitalité des promoteurs immobiliers 

en leur faisant payer une taxe carbone sur chaque projet immobilier lancé dans la ville pour 

compenser l'émission de GES qui découlerait de ces projets. » 

> « Débats sur le blog » 

> « Prendre le temps d’apporter aide et soutien ». La plupart des séminaristes qui ont fait cette 

dernière proposition ont ajouté la mention « dans la mesure de ma disponibilité ». Cela nous 

ramène aux quatre questions de la session 2. Il est évident qu'on ne peut pas donner le 

temps qu'on n'a pas. Nous mesurons tous ce que cela représente aujourd'hui pour chaque 

séminariste de quitter son lieu de travail pendant 72 heures pour venir réfléchir à plusieurs à 

Arc-et-Senans ou dans une autre rencontre. Mais le regroupement des propositions ci-

dessus, tout en permettant de rassembler et évaluer les forces en présence, fait aussi surgir 

une question. L'un des premiers changements à réaliser ne serait-il pas celui de notre 

définition des urgences et des priorités non seulement pour 2020 mais aussi dans nos 

quotidiens ? N'y a-t-il pas un obstacle à lever 

dans la manière dont nous concevons,  

vivons et parfois subissons nos agendas, nos 

emplois du temps ? N'avons-nous pas à 

interroger notre rapport au temps ? Et en 

particulier au temps de la réflexion, du recul, 

de la rencontre interculturelle et du pas de 

côté 

> Décidés à aller vers les 3 fois 20, prémices de sociétés européennes durables, nous 

sommes convaincus qu'il faut le faire en reliant les échelles, du local au global. Et quelle est 

l'échelle locale la plus fine si ce n'est l'individu, chacun de nous ? Est-ce qu'être trop souvent 

la « tête dans le guidon » ne serait pas un des premiers obstacles au changement auxquels 

nous sommes confrontés ? Mais alors, n'y a-t-il pas là une possibilité de poser une pierre sur 

la route des 3 fois 20 : conquérir dans l'organisation de son travail, dans son bureau, dans 
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son service, dans son administration ou son entreprise un peu plus d'espace de réflexion 

personnelle et collective, un peu plus de temps d'échanges informels ? 
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Nos cadres d'action et notre liberté de créer 
Souvent nous ne nous donnons pas la liberté de trouver les solutions que nous cherchons parce que nous 

nous maintenons enfermés dans un cadre réputé immuable dont la rigidité est celle que nous voulons bien 

lui donner. Lorsque les porteurs du projet Métamorphose envisagent de faire parfois d'une voie autoroutière 

un parking, ils prennent de la liberté par rapport à l'idée qu'on se fait de ce qu'est, de ce que doit être une 

autoroute. Ce faisant ils trouvent de nouvelles solutions. 

Nous avons tenté pendant ces deux jours de vous faire sortir de vos cadres habituels... 

 

Les questions et les réponses 
Au cours de ce séminaire beaucoup de questions ont été posées. Et il y a ici comme ailleurs beaucoup plus 

de questions que de réponses. Cela peut occasionner une frustration mais cela peut aussi offrir une 

ouverture. Car si une question sans réponse génère de l'angoisse, la même question permet de nous ouvrir 

à un champ de possibilités beaucoup plus grand que lorsque nos réponses précèdent nos questions. Dans 

la vie quotidienne, nous prenons souvent des décisions sur des solutions sans connaître vraiment ce qu'était 

la question. La réponse rassure et accroît notre confort de décideur mais une réponse ferme toujours une 

porte quand une question l'ouvre.  

 

Nos objectifs et les chemins pour les atteindre   
Dans l'exercice des Legos, il y a ceux qui font rapidement les premiers pas et ceux qui ne s'élancent que 

s'ils ont la vision totale de leur parcours. La volonté de connaître par avance l'histoire avant de l'avoir vécue 

est sans doute un réel obstacle au changement. La conscience qu'il faut accomplir un changement et 

l'identification d'un futur désiré n'impliquent pas, ne doivent pas impliquer la connaissance a priori du chemin 

à parcourir pour atteindre ce futur et c'est très bien ainsi. Car 

tracer ce chemin avant de s'y lancer, c'est forcément le faire 

sans innover, avec des idées du passé qui ne laissent aucune 

place aux idées qui émergent (forcément !) chemin faisant. 

Souvent, par souci de sécurité, on n'ose pas se lancer sans 

savoir où nous allons. Mais il s'agit d'une illusion de sécurité 

car, en définitive, il est généralement très rare que l'on 

empreinte le chemin choisi au préalable !  

Lorsqu'on choisit une destination de vacances, on focalise son 

attention sur le plaisir que cette destination procurera et on ne se soucie peu ou pas des éventuels 

désagréments liés au voyage qui vont passer au second plan. Hélas, dans bon nombre de projets 

d'urbanisme durable, la conscience collective de la population ne retient que les difficultés et les gênes liés 

au chemin nécessaire pour atteindre le but et elle oublie pourquoi et pour quoi chacun doit  produire un effort 

et faire preuve de patience, parce que le but, qui fait rêver, n'est pas suffisamment explicité. Pour nous, dans 
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notre communication, il y a là matière à réfléchir.  

 

Le plus et le moins 
Quelques remarques pour un premier bilan critique... 

> Nous devons veiller à équilibrer notre regard et notre communication sur les aspects positifs 

et négatifs des actions que nous menons. Par exemple, pendant ces deux jours, nous avons 

beaucoup mis l'accent sur les obstacles au changement et sur les difficultés rencontrées 

dans les expériences de changement. Au point qu'à un certain moment, les bienfaits et les 

avantages des éco-quartiers semblaient tout-à-coup moins clairs. Cela met à jour notre 

relative capacité à scruter sans complaisance et dans sa complexité ce type de projet, tout 

en ne perdant pas de vue le succès que représentent ces expériences 

> Ce séminaire n'était pas un séminaire sur les éco-quartiers mais sur le processus de 

changement à l'œuvre dans ce type de réalisation. C'est un positionnement difficile, 

notamment pour les acteurs de terrains qui sont naturellement plus à l'aise pour restituer des 

faits que les dynamiques dans lesquelles ces acteurs ont évolué. Nous avons tendance à 

privilégier la connaissance des objets au détriment de la connaissance de ce qui relie les 

objets 

> Les éco-quartiers dont nous avons parlé 

sont des laboratoires, ou plutôt des 

expériences réalisées dans des conditions 

spécifiques exceptionnelles, réunies de 

façon volontariste, comme dans un 

laboratoire. La suite logique est de tirer 

toutes les informations possibles de ces 

expériences pour les généraliser. Et avant 

cela, il faudra multiplier encore les expériences car l'expertise et l'acquisition massive des 

compétences l'exige. En revanche si l'objectif était de fabriquer encore et toujours de 

nouveaux laboratoires à partir des précédents ce serait probablement un échec car le but 

n'est pas que chaque ville se dote d'un éco-quartier bibelot, mis sous cloche et montré aux 

touristes. 

 

Aujourd'hui et demain 
Nous ne savons encore précisément ce qui va se faire dans l'avenir, mais les idées arrivent peu à peu. 

Nous avons décidé d'ouvrir un blog qui permettra d'amorcer une collaboration régulière au sein du groupe. 

Ce dispositif de départ, modeste et immédiatement opérationnel, est choisi sur un principe empirique et il 

aura le succès que nous tous lui donnerons.  

 

Nous allons rédiger une charte IMAGINE que nous essaierons de partager avec d'autres partenaires 

européens auxquels il sera demandé de donner leur accord de principe pour aller dans une direction 

commune, sur la base de cette charte. Parmi ces partenaires, nous pensons par exemple aux réseaux de 

territoires EuroCities et Climate Alliance, au Conseil des Communes et Régions d'Europe, à un certain 

nombre d'ONG comme Les Amis de la Terre, à des associations d'entreprises industrielles comme EURIMA 
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ou l'Association Européenne des Lampes, au syndicat professionnel des énergies renouvelables EREC. 

D'autres entités seront peu à peu appelées à nous rejoindre. 

 

Dans les événements qui vont suivre ce séminaire et recouper la dynamique IMAGINE, à la place de la 

conférence annuelle d'Energie-Cités, aura désormais lieu une rencontre que nous appellerons le Rendez-

Vous Annuel d'Energie-Cités. Cette rencontre rassemblera le melting-pot des expériences européennes 

pour imaginer le futur et atteindre les objectifs officiels. Celle de 2008 aura lieu à Cork et celle de 2009 aura 

lieu à Bruxelles. Ces nouveaux Rendez-Vous trouveront leur place dans le processus du « Covenant of 

Mayors », l'appel de la Commission européenne pour initier et accompagner un mouvement bottom-up 

d'autorités locales désireuses d'atteindre les objectifs de l'UE en 2020. Une signature ou une déclaration 

officielle n'étant au départ qu'un papier, nous voulons proposer à tous les maires signataires un ensemble 

d'outils leur permettant de concrétiser leur décision.  

 

Nous sommes donc engagés dans un processus où convergent diverses initiatives et dans lequel le rôle que 

le groupe IMAGINE présent à Arc-et-Senans peut jouer est important car il n'y a pas aujourd'hui de 

réflexions et de production d'idées plus avancées que celles qui sont discutées dans ce séminaire. 

La campagne IMAGINE ne vise pas à accompagner un club fermé de villes à la pointe du changement mais 

à diffuser de façon massive les outils, concepts, méthodes que nous mettrons à disposition des autorités 

locales. Cette campagne minutieusement préparée a fait l'objet d'une proposition de financement en janvier 

2008.  

 

Enfin ce séminaire qui rassemble un nombre 

restreint de personnes et qui est un moment 

privilégié de réflexion sera maintenu et devra 

permettre d'élaborer un format de rencontre 

reproductible qui pourrait bénéficier d'un label 

IMAGINE défini par la charte. De cette manière, 

d'autres acteurs pourraient à leur tour s'emparer 

de cet outil, démultiplier la réflexion et assurer la 

dissémination de ce que porte IMAGINE.  
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